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et les manœuvres 
des directions syndicales 

LES RENAULT VAINCRONT 
A p r è s un mois de luttes, de 
débrayages et de meetings, c 'est 
l 'us ine du Mans qu i , cette 
semaine , a été à la pointe du 
c o m b a t d e s travai l leurs de 
R e n a u l t . E n fa isant la «grève de 
t ' e n t h o u s i a s m e » , c 'est -à -di re en 
cou lant les cadences et en 
refusant le chômage part ie l , en 
revendiquant « 2 5 0 F pour t o u s » 
et la « r é v i s i o n des c lass i f icat ions» 
suivant le pr inc ipe : « à t ravai l 
égal , salaire é g a l » , les travai l leurs 
du Mans remet tent d i rectement 
e n cause la pol it ique d 'austér i té 
de la bourgeoisie et refusent le 
chantage a u chômage. Leur 
c o m b a t i v i t é porte un coup 
c inglant à la pol i t ique de crise 
q u e la bourgeoisie prat ique 
d e p u i s plusieurs mois pour 
essayer d ' é t o u f f e r la v o l o n t é de 
lutte des t ravai l leurs . 
A u même m o m e n t à B i l l ancour t 
s e d é r o u l e l a « j o u r n é e 
d ' a n i m a t i o n » place B i r - H a k e i m , 
d e v a n t l ' i m m e u b l e d e la 
d i r e c t i o n . R e s p o n s a b l e s 
c o n f é d é r a u x , représentants des 
p a r t i s « d e g a u c h e » , «é lus 
l o c a u x » se succèdent ; et même 
s i u n c e r t a i n nombre de 
délégat ions d 'autres usines de la 
R é g i o n P a r i s i e n n e v iennent 
a p p o r t e r l e u r sout ien aux 
ouvr iers de R e n a u l t , l 'ambiance 
n'y est pas, les travai l leurs ne se 
reconnaissent pas dans cette 
f o r m e d ' a c t i o n . C e u x qui 
v iennent , quelques centaines, sur 

"les 3 2 . 0 0 0 travai l leurs de la 
« for teresse o u v r i è r e » , repartent 
v i te, déçus, n 'hésitant pas à 
m a n i f e s t e r ouver tement leur 
m é c o n t e n t e m e n t vis à vis des 
d i rect ions synd ica les , incapables 
o u ne voulant pas organiser u n 
m o u v e m e n t d 'ensemble sur 
l 'us ine. 

Car vo i là maintenant u n mois 
que, atel ier par atel ier , u n jour 

l 'un, un jour l 'autre, débrayages 
et meetings se succèdent . E t le 
lund i , c'est encore atelier par 
a t e l i e r q u e les délégat ions 
ar r i vent . . . « O n ne sait pas ce qu i 
se passe» , « o n n'est au c o u r a n t 
de r i e n » . Ces ré f lex ions des 
t r a v a i l l e u r s , m a i n t e s f o i s 
e n t e n d u e s , t r a d u i s e n t l e 
monopole de l ' in fo rmat ion q u e 
les synd icats ent ret iennent , elles 
sont une mise en accusat ion 
d i recte de la conduite réformiste 
et rév is ionniste de leur lut te . . . 
L e M a n s , B i l l a n c o u r t , la 
c o m b a t i v i t é des travai l leurs est la 
m ê m e , ce sont pour tant deux 
l u t t e s q u i , p o u r l ' instant , 
r e v ê t e n t des formes d i f fé rentes . 
P o u r q u o i ? P o u r q u o i 
n ' a s s i s t o n s - n o u s pas à ce 
m o u v e m e n t d 'ensemble des 
t ravai l leurs de la Régie auquel les 
t ravai l leurs aspirent ? 
Quels sont ces obstacles présents 
dans la plupart des luttes et 
a u x q u e l s se heurtent a u j o u r d ' h u i , 
avec une acui té par t icu l iè re , les 
travai l leurs de B i l l anco ur t ? 
Les fa i ts parlent d ' e u x - m ê m e s : 
depuis un mois les t ravai l leurs de 
l'île Seguin s 'épuisent e n luttes 
m u l t i p l e s , d i s p e r s é e s , leurs 
vér i tab les revendicat ions sont 
n o y é e s dans un f lo t de mots 
d 'ordre. E t lorsque la d i rec t ion 
annonce le l icenciement de 1 7 
t rava i l leurs , susci tant la co lère de 
mi l l ie rs d 'ouvr iers de B i l l a n c o u r t , 
l e s d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s 
c o n t i n u e n t leur « h a r c è l e m e n t » , 
c o m m e ils disent, d é p a r t e m e n t 
par d é p a r t e m e n t , alors que les 
t ravai l leurs n 'at tendent q u ' u n 
mot pour se mettre e n grève pour 
soutenir leurs camarades. E t la 
j o u r n é e de l u n d i , p l a c e 
B i r - H a k e i m , ne fai t qu 'accentuer 
le découragement des t ravai l leurs 
e t lo in de « r e n f o r c e r leur 
c o m b a t i v i t é » c o m m e l 'écr i t 

i ' H u m a n i t é de ce m a t i n , r isque 
for t de les démobi l i se r . 
L e s r e s p o n s a b l e s de cette 
s i t u a t i o n a p p a r a i s s e n t a ins i 
c la i rement : ce sont c e u x q u i , à 
la tête des synd icats , s 'emplo ient 
sys témat iquement à disperser, 
m o r c e l e r c e t t e c o m b a t i v i t é 
o u v r i è r e , à e m p ê c h e r les 
travai l leurs de rassembler leur 
co lère en un f lot un ique. Ces 
g e n s - l â q u i u t i l i s e n t leurs 
responsabi l i tés dans le s y n d i c a t 
pour y défendre les posi t ions de 
l a « g a u c h e » p a r t i c u l i è r e m e n t 
celles du P « C » F , m o n t r e n t leur 
vrai visage. Ils cherchent à 
donner l ' impression de s 'a f fa i re r , 
de tenir le devant de la scène, de 
d é c l e n c h e r chaque jour des 
mouvements impor tants . Dans 
les fa i t s i ls sont à l 'avant garde 
pour f reiner le combat des 
travai l leurs . L e P « C » F essaie 
d 'apparaît re c o m m e en prise sur 
les aspirat ions des t ravai l leurs de 
R e n a u l t , ceux -c i sont b ien placés 
pour savoir qu ' i l n 'y a là r ien 
d 'autre qu 'une o p é r a t i o n pour 
tenter de redresser son in f luence , 
bien af fa ib l ie depuis les dernières 
élect ions. L 'échec des « j o u r n é e s 
d ' a c t i o n sur le programme 
c o m m u n » a u x portes de R e n a u l t 
la semaine dern ière le prouve 
assez bien. 

E n ce sens la lutte de R e n a u l t est 
s ignif icat ive et dépasse le cadre 
de la Régie. Les t ravai l leurs 
v o i e n t q u ' i l s n e pour ront 
enregistrer de v icto i res c o n t r e la 
p o l i t i q u e d e c r i s e de l a 
bourgeoisie, sans su rmonte r les 
obstacles mis sur leur c h e m i n par 
l e s r é v i s i o n n i s t e s e t l e s 
réformistes , sans les a f f r o n t e r 
dans la lut te . 
C'est sur cette voie qu 'entendent 
s ' e n g a g e r l e s o u v r i e r s de 
R e n a u l t ! 



RENAULT: UN MOIS DE LUTTE POUR LES 
BILLANCOURT: les questions des travailleurs aux directions 

Lundi midi: sur la place Bir Hakeim, à 
B i l l a n c o u » t, c'est les « 6 h 
d ' a n i m a t i o n » organisées par les 
Syndicats et soutenues par les paitisde 
«gauche». De nombreux panneaux 
parlent des levendications, du soutien, 
dénoncent la spéculation immobilière 
faite sur les terrains de l'usine. Des 
travailler s. encore en bleu, lisent les 
panneaux . Nous engageons la 
conversat ion, «vous pensez que 
beaucoup d'ouvriers vont venir? - «je 
ne sais pas... c'est loin; tu vois, on est 
venu spéc ia lement pendant le 
casse-croûte, pour voir. Ils auraient 
mieux fait de se mettre juste en face 
de la porte, là où il y a tous les forains. 
Comme ça les gars n'étaient pas obligés 
de faire un détour pour venir». 
Beaucoup d'autres feront la même 
remarque... 

Deux heures: maintenant 300 ouviicis 
sont regioupés sur la place avant 
d'aller au travail. Les déclai étions, 
communiqués se succèdent mais peu 
d'ouvriers .tui aud ssen • Ils semblent 
déçus. 

2 H E U R E S E N M O I N S P A R 
J O U R , M A I S L E S C A D E N C E S 
A U G M E N T E N T 

« T u chômes 2 H dans ton atelier? » 
L'immigré sollicité nous répond... 
« O u i , 2 H chômées par jour, c'est 
beaucoup! T u pourrais croire que c'est 
du repos, même pas... par exemple, 
chez nous, au 1 2 - 9 2 , aux postes de 
soudure électrique, on faisait 600 à 

700 pièces par |Our, maintenant, avec 
2 H en moins, c'est pareil! A l'atelier à 
côté au 12 70, la chaîne marchait à 53 
avant la grève, et ils ont voulu la 
mettre à 71 1.1 semaine dernière; mais 
les gars ne se sont pas laissés faire, 
mercredi et jeudi, ils ont fait grève et 
vendredi la chaîne tournait à nouveau 
à 53» • |M-iHl<*nt notre discussion, 
d'autres ouvriers le Sont approches, 
l'un deux confirme «oui , chez nous, 
on est passé de 44 à 48 voitures à 
l'heure! En somme la direction gagne 
sur tous les tableaux elle ne nous paie 
pas 2 H et a quand même toute la 
production'» 

Une centaine il'ouviinr* tlu 70 Mriyenl 
en délégation puis retournent au 
travail SUIVIS ;>J 2 ou 3 autres giouiM.'S 

en criant «nos salaires I nos salaires!» at tendre le 18 mars pour les s'effectuent une â une. isolément! « A 

« Q U ' E S T 
A T T E N D ? » 

C E Q U ' O N 
quoi mènent tous ces mouvements»? 
demandent les ouvriers, â cmpèchei un 
mouvement d'ensemble. 

M a n i f e s t e m e n t ce n'est pas 
l'enthousiasme. Beaucoup sont déçus 
de ne pas se retrouver plus 
no>nl«eux... «d'accord, aujourd'hui ils 
font un meting mais ce n'est pas 
maintenant qu'il aurait fallu le faire, 
c'est lundi dernier...», l'ouvrier qui 
nous parle, âgé. ame' « tu vois, ce qu'il 
faudrait, c'est un grand mouvement 
d'ensemble. Mais depuis 15 jours, nous 
attendons: un coup il faut atendre le 
Comité d'Entreprise qui était prévu 
pour mercredi dernier puis pour 
aujourd'hui, un autre coup, il faut 

négociations...» Attendie, c'est ce que 
font depuis 15 jours les ouviieis de 
Billancourt et ils reprochent aux 
diieciions syndicales de fouer ce jeu la . 

« Q U ' E S T D E V E N U E L A 
« P O U R Q U O I L A L U T T E E S T R E V E N D I C A T I O N D U M A X I 
M O R C E L E E ? » P O U R T O U S ? » 

Alors 
qu'une 
frapper 
succéder 
tel ou L 
débrayai 
a te l ie r . 
exemple 

que les ouvriers n'avaient 
idée en tête' s'unir pour 
• 'J t. depuis 1 S 10 u 

Itllll 

Plusieurs immigiés qui avaient lait 
grève au 38, au /4, sont étonnés de ne 
pas retrouver leurs revendications dans 

maxr pour les OS. le maxi pour tous... 
Pourquoi est ce qu'ils ne le mettent 
pas?» 
Un ouvrer OP exjilnjue camneni la 
direction annonçant 17 licenciements 
et ? H çlMjniees. iuue une caite habile: 
• apparemment, elle provoque. On se 
drt: la grève va dîmarrer. en fait elle 
sait que les directions des syndicats 
vont changer de cible: ce sera la 
réunion du CE . la réintégration des 
licencies, les négociations pour le 
paiement dos heures chômées ... et les 
revendications qui ont amené ces 
licenciements, elles risquent de passer 
sous la table-

« O N N E S A I T R I E N ; O N N E 
S A I T M E M E P A S C E Q U I S E 
P A S S E D A N S L ' U S I N E ; O N 
L ' A P P R E N D P A R L A R A D I O » . 

LA LETTRE 
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DE LA REGIE 
— —M . . . . * * r . 
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LE MANS: la'grève de I 
Renault: c'est l'usure 
Depuis plusieurs jour 
l'us<ne, mais c'est suri 
à laquelle participe la 
particulièrement popu 
classifications". Face 
horaires île ?h à par 

première none. 

Inutile ripo c/ue nous avons interrogé les travailleurs du Mans. 

Vendredi 5 heures. 
L'équipe du matin rentre comme si de 
nen n'était, comme si la direction 
n'avait pas décidé que le travail ne 
commencerait qu'à 7 heures et que 2 
heures seraient donc chômées. Comme 
chaque matin vélémoteurs, autocars et 
voitures passent devant la guérite du 
gardien. C'est qu'il est pratiquement 
impossible de venir à pied, vu que 
l'usine est complètement excentrée de 
la ville et à l'écart des cités ouvrières. 
Rares sont les voitures où il n'y ait que 
le conducteur et souvent c'est quatre 
ou cinq travailleurs qui utilisent le 
même véhicule, partageant ainsi tes 
frais de transports, souvent très élevés, 
car nombreux sont les OS qui sont 
d'anciens paysans et qui viennent de 
villages situés à 30 ou 40 km. Qui 
osera encore dire après cela que la 
voiture est «un objet de loisir». 
Certainement pas ces travailleurs de ... 
Renault! 

Nous nous trouvons devant le kiosque 
à journeaux, face à l'entrée principale. 
A cette heure, seul le «Maine Libre» 
qui n'a de -libre* que le nom. est en 
vente. 

«Que veux-lu on sait bien que c'est un 
torchon et qu'il dit sûrement jtas du 
bien du mrvt nq et des débiayages 
d'hier, mais c'est le seul moyen pour 
être un |ieu au cou<a<>i de ce qui se 
liasse dans les autres usines à Flins. à 
Billancourt..-» 

Cest Gérard qui parle. 19 ans de 
«maison* après d* nombreuses années 
passées à la chaîne, il travaille 
maintenant à l'outillage et les grèves il 
n'en a jamais manqué une. 
« E n 1968 on a tenu 5 semaines et 
même si on s est 'ait avoir ensuite, ça 
montre qu'on est cafiable de mener 
une lutte plus dure encore que celle 
que nous menons... l e coulage des 
cadences, tout le monde y participe la 
production diminue de plus de 50%: 

L E S G R E V I S T E S D U M A N S E T L E P R O G R A M M E C O M M U N ! 

« L e P « C » F à la pointe du c o m b a t . » (torchais ne lésine pas. Toujours est-il 
qu'au Mans, lorsqu'on demande aux travailleurs si c'est le P « C » F qui a lancé 
la lutte, ils sourient « C e s t nous qui les avons mu au courant». 
Un critère qui ne trompe pas sur la capacité des révisionnistes à «être présents 
dans les luttes* c'est la manifestation de dimanche m<itin pour le soutien au 
programme commun A cette manifestation convoquée a grands renforts de 
publicité avec voiture sono devant l'usine... seulement 40 salariés avaient pris 
place derrière la banderole de la Régie... sur les 10 000 que compte l'usine du 
Mans. Voilà qui donne une image plus conforme à la réalité de l'impact actuel 
des propositions des révisionnistes et de leur programme commun. 

•Je 1 ancaite' 

d'habitude malyié les hem es chômées w. 
Un coup d'œil à sa montre. «S'i l y a 
bien un jour où je ne tiens pas à être 
en retaul c'est bien aujouid'hui-.. 
Reviens plutôt à l'heuie du iepas r lace 
à la cantine tu jxiuiras inteivicwer 
autant de gais que tu voudras» c'est ce 
que nous faisons. 

Vendredi midi 
A pied ou en bus, les travailleurs de la 
Régie, en côte grise, viennent déjeuner 
par vague d'une demi-heure. Tout en 
marchant les discussions vont bon 
train et le ton monte vite. C'est qu'à 
11 heures et demi la direction faisait 
afficher dans les ateliers un avis 
a n n o n ç a n t que les réductions 
d'horaires étaient portées à 4 heures, à 
partir de lundi. 

«S'ils croient nous intimider avec ça. 
ils se mettent les doigts dans le ne/»-
puis, après un temps de réflexion 
«ri'einjiéclie qu'il va talion sesenci les 
coudes, encore i>lus. parce que ça 
risque de faire la moitié de la paie en 
moins, et c'est pas avec ce qu'on gai.ne 
qu'on peut faiie des économies». 
«Hé les gars, faites attention, le. 
magnéto, il tourne» lance un militant 
du P « C « F qui écoutait discrètement et 
avait sursauté en nous entendant 
prononcer: «journalistes de Fiont 
Rouge». 

«Encoie heureux qu'il enregistre, lui 
au moins il écrira pas qu'on gagne 
2440 F comme je l'ai lu dans « l e 
Maine» réplique un travailleur avec 
lequel nous avions discuté au local 
s y n d i c a l la veille. Cette brève 
altercation fait que maintenant c'est 
une dizaine de travailleurs qui nous 
entourent et veulent parler dans le 
micro. 

«Moi . l'arrivé à peine à 1900 F, tout 
compris, et ça puni 173 heures, après 

SALAIRES 
syndicales 
Le monopole de l'information par les 
directions syndicales pèse lourdement 

Parti en français et en arabe. Il: 
demandent ce qui se passe au 
comment les gais coulen 
cadences... 
Déjà la semaine dernière, bea 
d"Ouvriers accusaient les syndic 
ne pas impulser la lutte 

auff PI 

irfi;uon. ividis non. ies ouvrie 
Renault ne se reconnaissent pas 
ce meeting: non. ce n'est o 
m o u v e m e n t d 'ensemble q 
souhai ta ient , ce n'est pas 
revendications pour lesquclle-
s'étaient battus Encore une foi 
syndicats ne proposent rien... P c 
ouvriers de Billancourt, un t 
existe: jirendre exemple sur 
cama-ades du Mans. iefusei ledit 
par atelier, développer un mouve 
d'ensemble, seul capable de met 
genoux la direction 

Annie COSSIM 

enthousiasme" 
:as 

ueimans lex-bcniumDerqer taonque de 
TV! , et bien, les gars ils n'ont pas 
d'argent, alo'S comment veux-tu qu'ils 
achètent leurs postes* C'est pas 
étonnant qu'après les hoiaires soient 
réduits...» 
Ces revendications montrent que les 
travailleurs refusent l'austérité et qu'ils 
sont conscients de ne rien avoir à 
espérer d'une éventuelle «relance», 
remettent directement en cause la 
politique de la bourgeoisie. Et la forme 
de lutte adoptée, coulage des cadences, 
refus du chômage partiel, est un coup 
c ing lant porté au chantage au 
chômage. Face à cet te lutte 
exemplaire qui mobilise l'ensemble des 
travailleurs, la bourgeoisie répond au 
coup par coup ce qui montre bien que 
l'offensive est du côté des travailleurs. 
Et les discussions que nous avons eu 
témoignent de la volonté de la part des 
t r a v a i l l e u r s de s ' e x p r i m e r 
publiquement, d'expliquer leur lutte, 
les problèmes de la vie quotidienne, de 
briser l'isolement dans lequel la 
bourgeoisie maintient chaque lutte. Et, 
si tous sont unanimes pour approuver 
la « g r è v e de l 'enthousiasme», 
beaucoup reprochent aux directions 
syndicales le manque de popularisation 
de leur lutte, le fait qu'aucun tract 
n'ait été diffusé sur les autres usines ou 
sur les marchés populaires. Ce qu'ils 
demandent, c'est aussi davantage 
d'information sur ce qui se passe dans 
les autres usines de la Régie car, au 
Mans, la nécessité d'une lutte 
d'ensemble est particulièrement 
ressentie. 

Pierre MOREL 

en bref . . . en bref . . . en bref en bref . . . 
CTA: NOUVELLES 
ACTIONS DE 
POPULARISATION 
Apres 
annont 
sec te 

direction 
ffture du 
c (800 
rs de la 

<lu'on n'y va pas assez nombreux. 
Quelques riélétfués syndicaux de Vaulx 
en Velin, IJUI veulent prendre la 
délense du gars de fUL, ^sont 
conspués o leur tour. Ensuite la 
manifestation prend la direction de 
f usine Rhône Poulenc de Vaise. 
Le lendemain, la fédération du Parti a 
tiré un bulletin qui Sera diffusé sur 
l'usine, où est expliquée l'attitude de 
la direction CGT son opposition à 

8, dans la brasserie occupée s'est tenu 
un conseil municipal extraordinaire 
avec la participât de la |x>|xilation. 
A notei 
munrcipali 
(te 5 milI 
s'en est c> 
en rappel 
patente 
millions à 
tMJuvait b 

d 'aut re 
:é P « C » F a 

part 
voté 

que la 
m crédit 

la poi 
paiticu 
Ri bout 
t rava i l 

seui ncenci it. CT, 

la mue. et en 
réponse .1 (tonner a 
pêrant diviser les 
mande a certains 

dés lundi prendre 
ite pour cci tains à 
qu'il encourage les 

leur solde et les 
ite du préavis: deux 
îja fait l'ex|>éiicnce 
i sements qui ne 
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P I R O N : L E S O U V R I E R S R E O C C U P E N T L ' U S I N E 
le notre Parti s reçu un 
la part des travailleurs 
•s travailleurs nous ont 
a fournée de /eudi ils 
lans le local syndical 
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lutte le mut • Les 

reyiin' 
ans les maise ci en particuue 

es du groupe Rhône Poulenc 
Corr. CTA. 

VALSTAR: LUTTE 

CONTRE LES 

LICENCIEMENTS 

les ouvriers barricadent la porte. 
L'usine a été occupée pai les caisses restant dans l'usine malyié 
travailleurs de façon a pouvoir l'absence de Fenwick. Veis 11 h. 
préserver l'outil de tiavari menacé, car l 'E .D.F. prévenue nous coupait le 
jeudi demie'une porte an ièie avait été courant à la demande de la 
traciui 
Oe pl 
était 
notie i 

CTA 
(/uais 
un gi, 
boîte 
ixiur 
ne c 
oasse 

travamei 
« ici cest u 

A qui décident; 

imite rie lutte, en itisant auss: son soutien aux 170 travailleurs en sortit ! 
aut renforcer le Comité de lutte, lutte contre les licenciements Samedi Nous avons d û nous bamcader avec les 

gendarmerie : i i r . j u c était i assaut 
donné par une cinquantaine de 
gendarmes mobiles utilisant des 
madriers comme béliers. A 13 h l'usine 
était investie. Mais s'apercevant qu'un 
ouvnei manquait, ce fut la touille 
méthodique des locaux mèiie par 
métré, ne voulant rien laisser en hasard 
et il y eu trois fouilles, la tioisième tut 
accompagnée par un chien policiei. Ils 
nous gardèrent à la gendaimeiie de 
Hémalard jusqu'à 10 h du soir Depuis 
20 h30, une cinquantaine de membres 
des comités de soutien étaient devant 
la çendaimenc à attendre noire soi lie. 
Aujourd'hui l'usine est gaidêe par des 
(lies annés et la salle des fêtes qu'on 
nous a enlevé est également gaidée par 
la gcndâimeiie. 

Malgré la léprcssion la lutte continue : 
des négociations sont en cours. 
PAS UN S E U L L ICENCIEMENT ! 

Corr es. PIRON 

Affaire du T h é l é m e 
vv la police fait 

: pour CHIRAC 
son travail admirablement 

i dUJ^Ufll 
et plus 
Benchenlu 
pleuvent i 
pomg, ag 
menaces. 
entend-i); 
l ' hôp i ta l 

qui affrontent CRS et gaides 
L>iles quand ils manifestent et 
nd ils luttent. Les travailleurs de 
. les mineurs de Faulquemont. tels 
t les «vrais bandits» pour la 
irgeoisie qui a envoyé contre eux la 
iade anti-gang. 

démagogie néo libérale de Giscard 
peut faire oublier qu'il a rassemblé 
r ière lui, pour son élection 
semble de la réaction, en particulier 

Achève-le. c'est un 
s'en fallut de peu: 
très gravement 

crânien. Iractu 

apparemment 
•r des îniusi 

n a pas émis 
Par contre 

c o m m e n t é 

traumatisme 
poignet... 
Giscard 
s'inquiéter oes injustice 
sortes. Giscard qui la ve 
serrer la main des travailla 
de Marseille, dans leui 
Giscard qui nous a promi 
75 l'année de la fraternité, 
la moindre protestation. 
Ses m i n i s t r e s ont 
l'événement à leur façon, Poniatowski, 
chef de la Police se félicite de 
«l'efficacité de cette unité» et Chirac 
estime que «la police fait son travail 
admirablement». Pour justifier les 
violences policières, les opérations 
coups de poing, les contrôles d'identité 
dans le met tu, Poniatowski invoque la 
sécu*ité du citoyen qu'il faut protéger 
face au banditisme, argument de la 
p r e s s e b o u r g e o i s e qui ta i t 
quotidiennement ses titres sur les 
hold-up, les attaques de personnes 
âgées, montant en épingle la moindre 
affaire de banditisme [tour créer chez 
ses lecteurs un climat de peur et 
d'insécurité et les amener à souhaiter 

m H bdssut. 

Les belles paioles de Giscaid seivent 
de paiave»! au renforcement de 
l'appaieil d'Etat et des bandes aimées 
du capital: police en tous genres, 
armée et bandes fascistes appointées 
par la bourgeoisie: Giscard a JHJUIVU à 
l e u ' financement en les jiayanl 
yénéieusement pour assurei son seivice 
d ' o i d i e pendant sa campagne 
élcctoiale. 

Sous le vernis libéial -•>.•:•-
l'uniforme veit de gris du SS. 
Skot/any venu jiarader â la télévision 
giscardienne, comme pour nous 
rappeler que si la bouigeoisie a intéièt 
à utiliser la démagogie pou assuiei 
son JIOUVOM elle n'hésiteia pas, jx>ui 
taiie face â la montée des luttes des 
travailleurs, à lâcher ses bandes 
ar niées. 

Seige L I VET . 
taisant miroiter les multiples facettes 
d u miro i r aux a louet tes du 
« c h a n g e m e n t » , mais l ' u l t ime 
argument, le dernier recours contre 
ceux qui refusent de se laisser prendre 
et s'attaquent à la bourgeoisie, c'est la 
violence de l'appareil de l'Etat, 
l'intervention des (lies et si besoin est 
de l'armée. 

Créée officiellement jx>ur lutter contre 
le banditisme, les prises d'otages, la 
brigade de recherche et d'intervention 
dite «brigade anti-gang», comme les 
autres détachements policiers, a pour 
mission fondamentale de protéger 
l 'ordre bourgeois . Maintenant 
Poniatowski parle de donnai des 
moyens accius à cette brigade et à la 
police dans son ensemble, sous 
prétexte d'assurer la sécurité des 
citoyens en particulier les personnes 
âgées, mais l'ennemi visé, c'est les 
travailleurs, les jeunes qui se révoltent, 
c'est eux qui sont surveillés en 
permanence, contrôles et fichés. C'est 

A G R E S S I O N F A S C I S T E 
C O N T R E L E L O C A L 
D E « R E V O L U T I O N ! » 
Mercredi 5 mars, des nervis du G.I.N. 
(Groupe d'Intervention Nationaliste), 
détachement armé du groupe fasciste 
P.F.N. (Parti des Forces Nouvelles! ont 
attaqué le local de «Révolut ion» , 
qu'ils ont saccagé et tenté d'incendier 
et agressé un de ses dirigeants. Le 
même jour, les fascistes récidivaient en 
matraquant sauvagement 3 militants 
de «Révolution ' » . 

Nous protestons énergiquement contre 
cet te nouvelle agression fasciste, 
survenant après plusieurs attaques du 
même genre contre des réunions de 
soutien aux luttes des appelés, et les 
ratonnades quotidiennes contre les 
travailleurs immigres, agissements qui 
bénéficient de la totale impunité de la 
police, si piompte par ailleurs à 
réprimer les luttes des travailleurs et de 
la jeunesse. 

A R M E E 
P O U R 2 

P R O C E S 
M I L I T A N T S 

|ir u.\ nuviirio M.irM->iv^-l.riiiiiiMo 
«croni JUKIS lv M mari à hiv - i pour 
;ivoîi ditirihui' un i m i MHiirn.im lo 
marins du -Clément poiir-avîm» 
île tu lliriu* miliuirc irairçaisr. qui 
quelque* jmir% plu* u n i pjrtatl 
KnlUft'Cf W di-|)ON] I il ilr l'impct !.ih»iiu-
fcirrçaû A Djibouti. l'A* marin* tlu 
• C lc tncB i I ' J U - .i' . i n iii.niil«'-K-
>|>mii.inrmrm oi lire un lni11 |H)iir 
prolester i nnirc la mon >ai < idcnulk » 
(li- H a i r i i k D c l u r u c l l c sur le 
uuric-avîons ; 2 il*mire eux devaient 
par ht Mine éirr mi* aux arrêt*. 
Non» a»>iiion* 1rs deux i umur:idi*- de 
noire solidarité i : c à la justice 
bourseois»-. 

«Drapeau RIHHIV on^amse deux r- n-. 
de soutien : 

à B<est le 12 mais au «Nouveau Théàne» 
me Yves Callei â 20 h 30 

À Paris le 14 mais. 10 lue rie lartciy à 
20 h 



S 
FRONT kOU<:f?;s 

TOUS AU TRIBUNAL POPULAIRE 
programme le salaire au rendement responsable de l'insécurité des travailleurs 

27 décembre. 42 mineurs tués a la lusse 3, 22 mars les mineurs mettent en ,>ci:usjtion 
les Houillères. 

7are PARTIE 

conclusion de la Commission Populaire 
d'Enquête sur la catastrophe du 3 de 
Lens et sur la sécurité dans les mines 

Avec les témoignages de mineurs rescapés et de sauveteurs de la fosse 3 . de 
mineurs de la fosse 4 . et de la fosse 7 de L e n s . de l ' U P 6 de B r u a y , avec des 
ingénieurs des mines . . . 

2ème PARTIE 

les mineurs accusent 
le salaire au rendement 
la répression dans les fosses et les corons 
la médecine des mines qu i les t ra i te comme du bétai l 
la si l icose qui les f a i t mour i r à petit f e u . . . 

avec des témoignages de mineurs si l icoses, de f e m m e s et de f i ls de mineurs , 
de jeunes l icenciés par les Hou i l lè res , avec la par t ic ipat ion de médecins et de 
travai l leurs hospital iers . 

3ème PARTIE 

non, la mine n'est pas maudite 
joui, la lutte est possible 

A v e c des mineurs de F a u l q u e m o n t et de Montceau- les -Mines . . . 

4ème PARTIE 

compte rendu du colloque sur 
iles^accidents du t rava i l " 

qui aura lieu le samedi 2 2 mars au mat in , avec des syndica l is tes C G T et 
C F D T , des t ravai l leurs de toute la F rance : des ouvr ie rs de L i p . d 'Usinor 
Dunkerque . des ouvr iers du b â t i m e n t , du tex t i l e de R o u b a i x , de 
F o s s u r - M e r . . . 

LA MOBILISATION 
POUR LE TRIBUNAL POPULAIRE 
Depuis la 5éme réunion de la Commission 
Populaire d'Enquête, la motion de soutien au 
Tribunal Populaire est signée et les vignettes 
vendues dans les corons, les calés, à la sortie des 
fosses, à Liévin et dans la région. L'accueil est 
bon; beaucoup de signes montrent l'accord des 
travailleurs rencontrés avec cette initiative. 
Vendredi malgré la pluie qui tombait drue, de 
nombreux mineurs tenaient à signer à la sortie 
de la fosse 4. Dans un café de Bully-les-IVines. 
après avoir signé, des jeunes disent leur 
intention de mobiliser pour le Tribunal 
Populaire. 

Le porte à porte, qui est fait systématiquement, 
permet de prendre de nouveaux contacts. Après 
que nous leur ayions présenté la motion, et dit 
quelques mots sur le Tribunal Populaire, sur ce 
rassemblement qui montrera que «nous sommes 
une force» , souvent les gens saisissent l'occasion 
pour dénoncer ce qu'ils subissent. Les silicoses, 
notamment, sont très intéressés par une 
condamnation publique des Houillères. Des 
handicapés sont prêts à venir, nous irons les 
chercher le jour du Tribunal; des retraités aussi 
dont 2 rescapés de la catastrophe d'Avion. Un 

vieux mineur signe la péthion, il avait 13 ans 
lorsqu'il est entré à la mine en 1911: 
«maintenant, il y a plus de moyens, mais pas de 
sécurité pour autant» dit-il. 

Des adhérents de base du P « C » F n'ont pas 
hésité à acheter leur vignette pour le Tribunal 
Populaire. Des jeunes ouvriers travaillant sur 
Roubaix Tourcoing, des syndicalistes,telle cette 
militante C F D T du textile de Lille qui vivent 
dans les corons, ont signé pour le Tribunal. Que 
les responsables de la CGT et du P « C » F , qui 
déclarent que les affaires des mineurs ne 
regardent qu'eux et qu'ils ne vont pas aller 
« e m b ê t e r d 'aut res ouvriers en grève», 
remballent leurs discours de division! 
Au café du 4 de Lens, un mineur a pris la parole 
pour répondre à l'un d'entre eux: M Vous, vous 
êtes heureux comme ça, vous ne voulez pas que 
CJ change». Ni les ragots, ni la répression 
policière (un fourgon est arrivé juste après notre 
départ de la fosse 4) n'empêcheront la 
mobilisation. Celle-ci doit s'amplifier dans les 
jours à venir. 

8/3/75 

A i - lendemain de la catast rophe de L i t - v in , les organes de presse n'avaient pas craint 
de parler des salaires de 3 0 0 0 F/mois des mineurs ! E n réal i té, les mineurs de f o n d , 
n o t a m m e n t ceux qu i f o n t l 'abattage du c h a r b o n , et sont classés catégorie 4 , o n t u n 
salaire de base qu i n 'at te int même pas 1 5 0 0 F/mois . A ce salaire peut s'ajouter une 
s o m m e , qui selon les Houi l lè res d é p e n d d u rendement . E n fa i t ce salaire au 
rendement dest iné è faire produire les mineurs au m a x i m u m ne leur permet pas de 
gagner beaucoup plus que le salaire de base. Les pr imes accordées par les Hou i l lè res 
le sont en fonc t ion d 'un certa in métrage de charbon abat tu ou d 'un certa in nombre 
d 'é tançons déplacés dans la tai l le ou les voies qui les entourent . Mais ceci d é p e n d 
n o t a m m e n t des accidents du terra in . C e u x - c i qu i ralent issent l'avancée dans la ta i l le , 
peuvent très bien faire qu'au cours d'une j o u r n é e , les mineurs , même en fourn issant 
l 'effort m a x i m u m , ne gagneront pas plus que le barème de base. Pour f i x e r par 
e x e m p l e le tarif a c c o r d é pour un nombre d o n n é d 'é tançons installés au cours d ' u n 
poste de 8 heures, dans une ta i l le , le «serv ice des sa la i res» , composé de portons et de 
chronos , classe le ter ra in en « f a c i l e » , « m o y e n » , « d i f f i c i l e » , etc . mais i l prof i te des 
moments o ù le ter ra in est p l u t ô t fac i le pour f i xer les barèmes qu i ne correspondent 
plus à la réalité les jours su ivants : celle d 'un ter ra in acc identé ! Un mineur qu i va 
gagner un jour j u s q u ' à 6 0 % en plus de son salaire de base, peut ne gagner que le 
salaire de base dans chaque j o u r n é e de tout le mois qu i su i t , bien qu ' i l fournisse un 
e f fo r t aussi intense. 

Pour fourn i r cet e f f o r t , dans l'espoir d 'amél iorer son sala i re , le mineur est cont ra in t 
de négliger sa sécur i té : 
• sécurité par rapport au to i t , par rapport a u x risques d 'ébou lements . de chutes de 
pierres à préven i r . 
• sécur i té par rapport au gr isou: les porions essaient (avec de plus en plus de 
d i f f i cu l tés depuis 2 mois ) de camouf ler les teneurs , même élevées, en grisou pour 
pousser les mineurs à produire dans n ' importe quel les condi t ions dangereuses. 
• sécur i té par rapport à la pouss ière : en faisant t ravai l ler les mineurs a u rendeme. i t , les 
Houi l lè res essaient de les faire renoncer à leurs exigences concernant la vent i la t ion , 
l 'arrosage, etc . c'est à dire a u x mesures s 'opposant aussi bien à un coup de poussier 
qu'au déve loppement de la s i l icose. C'est pourquoi la suppression du salaire au 
rendement , indiv iduel ou col lect i f dans les m i n e s , est une revendicat ion 
par t i cu l iè rement impor tante dans la lutte des mineurs pour leur sécur i té contre les 
Houi l lè res qui tes envoient quot id iennement <• la mor t . 

Dans le bassin du Nord et du Pas de Calais, les 
mineurs chaigés d'abattre le charbon sont tous 
payés au salaire au tendement Selon les puits, 
selon les tailles de chai bon. le calcul n'est pas le 
même: en cei tains endroits c'est encore le 
salaiie au icndement individuel. Dans d'auties 
qui sont les plus nombreux, c'est le salaue au 
lendement collectif qui se généralise. Mais, dans 
les deux cas le but recherché par les Houillères 
est le même* obliger le mmeur à produite au 
maximum, aux moindres hais, au mépris le plus 
complet de sa sécurité. 

Dans une taille, au fur et à mesuie que le rabot 
abat le charbon, dans un mouvement de 
va-et-vient, sur toute la largeur (100 mètres. 
700 métrés et plus), il faut soutenu le toit 
demèie te rabot. On le soutient en suivant la 
progression du iabot tandis qu'on laisse 
s'effondrer la paitie du toit qui est en 
arrière (c'est le toudroyage). A Oignies. près de 
Douai, ce soutènement est encore assuré dans 
de nombreuses tailles par des étançons 
individuels, sorte de piles en acier que l'on 
déplace isolément. 

Paul. 38 ans. mineur de fond, militant CFDT , à 
Oignies. témoigne: 
« I c i , on est payé au nombre d'étançons 
«boisés» et «reboisés» (c'est-à-dire déplacés et 
reposés plus avant) au cours du poste de 8 
heures. Chacun a un parcours â faire. Si c'est un 
parcours facile on peut boiser et déboiser 30 à 
40 étançons ; dans un parcours difficile 
quelquefois on n'arrive pas à une vingtaine, on 
mettra parfois une heure pour en déboiser un. 
Chaque jour en taille c'est une loterie ! Parfois, 
les étançons sont ensevelis par le foudroyage. 
Dans le temps, il y avait des équipes spécialisées 
qui étaient chargées de rechercher les étançons 
ensevelis et qui venaient dès qu'on le signalait. 
'•'Maintenant avec les économies de personnel ce 
sont les foudroyeurs-abatteurs qui sont obligés 
de faire ce travaille-là. mais c'est un travail que 
les Houillères veulent ignorer. Si on continue à 
chercher les étançons, le lendemain sur la fiche 
de salaire journalier que le potion nous donne 
ça ne fait pas lourd, f .ais, si on laisse les 
étançons ensevelis, il suffit qu'un contrôleur 
fasse le compte en fin de poste, pour que ce soit 
retenu sur la fiche de paie. Parce qu'on nous 
paie uniquement selon le nombre, pas selon la 
difficulté. Parfois il faut passer du temps à 
nettoyer son parcours parce qu'il y a une 
couche de cailloux, de charbon de 20 ou 30 
centimètres. Cela non plus n'est pas pris en 
considération. Dans certains parcours on peut 
gagner sa journée- Mais comme au fond, les 
parcours difficiles (terrains accidentés, toit en 
mauvais état, etc . . ) sont fréquents et que l'on 
ne prend pas en considération le boisage 
difficile, les étançons ensevelis, etc . . le mineur 
est amené à prendre des risques en essayant de 
faire le plus possible ! Souvent le toit est en 

mauvais état. Mais pour pouvoir avancer, on 
doit boiser avec le matériel qu'on a sous la main 
et qui souvent ne convient pas. Dans la taille où 
j'ai passé ces jours ci, ça fait plusieurs mètres 
qu'on avance et on reboise toujours avec les 
mêmes chapeaux (au sommet des étançons), 
écrasés au lieu d'avoir des chapeaux beaucoup 
p lus épais , beaucoup plus larges qui 
permettraient davantage de tenir le toit. Le toit 
continue à se dégrader, les chutes de toit 
provoquent des cloches (où le grisou échappant 
à la ventilation peut s'accumuler, comme aux 
«6 sillons». Pour ne pas aggraver l'état du toit, 
on arrête les injections d'eau (alors les 
poussières s'accumulent). 

Il arrive qu'entre la dernière ligne «boisée» 
(ligne d'étançons) et le blindé (tapis métallique 

qui suit le rabot pour récupérer le charbon) on 
laisse jusqu'à 1 m 40 de toit (sur 100 à 200 m 
de large) au lieu des 80 cm prévus. Comme 
entre le blindé et la veine il y a encore 1 m. ça 
fait donc 2 m40 d'espace sans soutènement. 
C'est dangereux . I l y a un risque 
d'effondrement. Tout ça parce qu'on ne nous 
met pas assez nombreux pour placer les 
étançons et que les difficultés rencontrées sur le 
parcours et dont les grands bureaux se 
moquent , ont retardé l'installation du 
soutènement. 

La seule chose qui compte pour les Houillères 
c'est que dans la taille, on boise sans arrêt 
derrière le rabot qui ne doit pas s'arrêter. Avec 
plus d'étançons «boisés», il y a la possibilité de 
plus de mètres de charbon abattus. C'est ça qui 
est rercherché avec le salaire au rendement. Les 
prix des étançons sont établis par le «service des 
salaires» composé de porions et de chronos. 
Il y a quelqu'un du service qui descend dans le 
chantier et qui estime : «tiens, ce n'est pas 
tellement mauvais, aile;, ils peuvent faire 
beaucoup plus». Il visite une taille peut être 
tous les dix jours. Mais dans une taille ça change 
tous les jours et on a vite fait de tomber sur un 
terrain difficile. Ça on n'en tient pas compte, 
rabatteur à la catégorie 4 qui gagne un jour 
90 F ne gagnera le lendemain que 64 F, le 
barème. 

Le porion va te mettre tout le matériel en 
«facile», «moyen» ou seulement «difficile» 

LE P"C"F, DEFENSEUR DU SALAIRE 
A LA TACHE: UNE LONGUE HISTOIRE... 

Les dirigeants CGT de la fédération du sous-sol 
(largement majoritaire aux élections syndicales 
dans les mines du Nord Pas de Calais) sont 
pour le sa/aire au rendement, cette arme des 
Houillères et rie l'Etat capitaliste contre les 
travailleurs de la mine. La position de ces 
dirigeants est conforme à celle de leur parti, le 
PtC»F. parti révisionniste dont ils détendent la 
ligne dans le syndicat. 

Dé/à à la libération, c'est Maurice Thorez et 
d'autres dirigeants du PMCIF qui, alors qu'ils 
étaient ministres ont instauré le salaire individuel 
à la tâche dans les mines. «Pour relever la 
France» disaient ils. En fait, la bourgeoisie 
française s'est servie de feffort des mineurs 
pour relever son économie. 
Avant guerre, c'était le salaire au rendement 
collectif, à la berline de cliarbon. Par exemple, 
quand les mineurs dans une taille faisaient 700 
berlines par jour, le tpnx 1 ** la berline était 
multiplié par 100 et divisé entre les ouvriers de 
la taille (l'abattage était fait au pic ou au 
mateaupiiiucur, le travail n'avait pas l'intensité 
qu'il a au/ourd'hui avec le salaire au rendement 
collectif, dans le cadre de la mécanisation où il 
faut suivre le 

A partir de 1945, avec le salaire au rendement 
individuel fixé par le nombre de mètres de 
charbon abattu par chacun au marteaupiqueur, 
l'exploitation capitaliste s'est renforcée. Le 
«statut du mineur», mis au point par ces 
ministres, soi disant communistes, Marcel Paul 
et Ambroise Croizat, stipulait que le mineur 
en intensifiant son travail pouvait gagner «de 20 
à 60% en plus» du salaire tic base. La maîtrise, 
les ingénieurs, alors appuyés par les 
responsables de la CGT, contrôlaient 
étroitement le rendement de chacun. Il 
s'agissait de laire produire au maximum. Des 

tailles entières ont d'abord refusé ce système de 
salaire qui divisait les mineurs, qui défavorisait 
les travailleurs moins costauds, travaillant 
pourtant à la limite de leurs forces. 
Les responsables dt 
pour laire travailler 
sous le régime ca/ 
ajouter au salaire ai 
nature te/les que : 
renforcer ainsi la coi 

CGT. n'hésitaient pas 
moeurs le plus possible 
s te d'après guerre, à 
idement des primes en 

cochons de lait... et 
'ence entre ouvriers. La 

silicose s'est alors beaucoup développée. Thorez 
demandait aux médecins des Houillères de ne 
pas donner facilement de billets de malades de 
«ne pas encourager à la paresse». (21 juillet 
451. 
Au/ourrfhui les rcs/Mnsab/es du P*C»F tiers de 
cette «expérience» sont prêts, s'ils participaient 
à la gestion des affaires capitalistes, à reprendre 
en main l'exploitation des mineurs. «Mous 
sommes à l'aube d'une deuxième bataille du 
charbon. Cette bataille c'est avec les mineurs 
qu'on la gagnera. I l faut donc les payer» . 
/« Tribune du mineur» du 30 janvier 74t. Cette 
position exprimée par la voie d'Achille 
Blonileau. sur l'air du «retroussez vos manches» 
/xiur féconomie capitaliste de Thorez à 
Wasiers, explique leur position en faveur du 
salaire à la tôclie : 

0 au début 74, ils demandaient: «1.500 F 
minimum pour le fond et 1.280 F pour le jour» 
et «l'augmentation de 10% des prix de tâche». 
• fin 74, Us ont réajusté eri demandant 
3.000 F mais, un «salaire minimum à la 
tâche 't. Tout en gonflant les chiffres, ils ne 
remettent donc pas en cause le salaire à la 
tâche, le sa/aire au rendement. 
Ces gens-là agissent non pour le maintien des 
puits mais pour le maintien de Texploitation 
capitaliste. 

malgré que c'est un travail très difficile. I l arrive 
que tu ne gagnes pas u journée et même que tu 
sois payé en dessous de ta catégorie. Au traçage 
U délimitation de la taille qui sera exploitée) 
c'est pareil, aujourd'hui tu vas gagner 100 F 
parce qu'il y a une équipe qui a amené du 
matériel, que les blindés..., etc.. tout fonctionne 
normalement. Ensuite, il y a des difficultés de 
terrain, des difficultés pour amener le matériel. 
Si on n'arrive pas dans ces conditions à faire le 
cycle (c'est à peu près 2 m d'avancement), on 
sera payé juste au barème de la catégorie ou 
juste avec quelques rajouts décidés â la tête du 
client par le porion. Un de l'équipe qui s'est 
embauché depuis quelques mois à la fosse m'a 
dit que sur sa fiche de paie il n'a même pas le 
salaire de sa catégorie, c 'esta dire qu'il a aux 
alentours de 55 F. L'agent de maîtrise qui veut 
sanctionner quelqu'un, il le met dans un 
parcours difficile». 

Au 4 de Lens, les Houillères ont généralisé 
l'emploi dans les tailles du soutènement 
marchant (piles hydrauliques ou bidules, 
formées de plusieurs élançons reliés entie eux 
et dont les mouvements, commandés 
manuellement se font en quelques secondes au 
heu de quelques minutes poui les étançons 
individuels), et avec lui le salaue au rendement 
collectif : « le salaire est fixé à la passe (une 
passe c'est le rabot qui avance de 40 cm en 
profondeur sur toute la largeur de la taille). Le 
salaire au rendement est basé sur les 5 ou 6 
ouvriers «biduleurs* qui s'occupent des 
soutènements marchants dans la taille. Le 
conducteur-rabot ne touche qu'environ 85% de 
leur salaire. D'autres ouvriers, par exemple les 
casseurs de blocs, touchent environ 8 0 % de 
cette somme. I l faut toujours suivre le rabot, 
suivre chaque passe avec les soutènements 
marchants, le rabot ne doit pas s'arrêter, 
lorsque le conducteur l'arrête, il se fait 
engueuler de tous les noms par la maitrise- I l y a 
souvent des casses (la chaîne du rabot qui se 
met en dehors, une panne, un accident de 
terrain), alors il faut arrêter le rabot parfois 2 
heures. Après, les porions qui ont des primes 
font courir les mineurs : «ahue. ahue. ahue», 
pour rattraper le temps perdu. L'objectif c'est 
généralement 3 ou 4 passes, 1,20 m dans un 
poste. 

Avec les accidents de terrain, il peut arriver 
qu'il n'y ait que 40 m de fait durant un poste. 
Là. on touche juste le salaire de base ; 
c'est-à-dire à la catégorie 4 dans les 60 F/jour 
Si l'équipe du matin a fait 80 cm (sur 100 ou 
200 m de large et 1 m ou 2 de haut), celle de 
l'après midi doit travailler plus vite pour 
combler les 40 cm qui manquent. Là 
seulement, on peut gagner 90 F dans la journée. 
Avec le rendement individuel chacun avait son 
travail. Avec le rendement collectif, celui qui a 
de l'avance doit donner un coup de main aux 
autres sur leur parcours. Les Houillères essaient 
de se servir de l'esprit d'entraide des ouvriers 
pour pousser les ouvriers à ne pas s'arrêter un 
instant. 

Parfois, avec le rendement collectif, le biduleur. 
par exemple, est carrément déplacé. On va le 
mettre dans la voie au matériel où il devra 
s'occuper du monorail, qui amène le matériel, 
là il est payé à la journée et louche moins. Le 
lendemain, on le remet aux bidules, là il 
travaille le plus vite possible pour tenter de 
récupérer son manque à gagner de la veille. 
Le travail au rendement collectif c'est comme à 
la chaîne», (un abatteur de la fosse 4 ) . 

ARTS MENAGERS, 
ART D'AMENAGER 

LA DOUBLE JOURNEE 

DE TRAVAIL DE LA FEMME 
Mars, c'est le mois des arts ménagers. On voit 
refleurir à cette période les publicités 
radiophoniques taiiageuses sur la mécanisation 
des tâches ménagèics qui libère les femmes . 
chaque grand magasin vante les produits qu'il 
rassemble à ses stands. Pour savoir comment les 
ménayères reçoivent aujourd'hui cette publicité, 
en pleine crise, en pleine période de faillite du 
modèle de consommation, nous sommes allées 
faire un tour au salon des arts ménagers. 

«Femmes, vous méritez le mieux» IThermor)... 
une baignoire style empire en tinte île verre à 
un million d'anciens francs, une cuisine rustique 
I? ) en bois, toute équipée, â deux millions 
d'anciens francs, un four micro-onde qui cuit 5 
lois plus vite à 3.270 F... des cuisinièies en 
vitro-céramique toujours propres avec 4 zones 
de chauffage indépendantes, sans plaque m 
biûleui à 4.200 F... De quoi nous réjouir ( 
Enfin, le confort, le luxe I 
Mais pour qui ' 

Les couleurs sont vives, une cafetière Moulinex 
électrique (aune ou luuge mode coûte 10.000 
anciens francs. De la gai té... 
Mais pour qui ? 
Mente si les vendeurs déclarent que leui chiffre 
de vente est le même que celui de Tannée 
dernière, les visiteurs sont beaucoup moins 
nombreux, et les obiets. de plus en plus 
recherchés et luxueux s'adressent à «un certain 
budget» comme disent les vendeurs, c'est-à-dire 
à la moyenne et haute bouigeoisie. Chez 
Thermor, ce qui marche le mieux, ce sont les 
cuisinières avec tour autonettoyant à pyrolyse 
dont le pi ix tourne autour de 2.000 F rancs. 

Aujouid'hui. l'industrie des «Arts Ménagers» 
touche à ses limites. La plupart des familles 
populaires se sont «montées» un minimum par 
la lorce des choses... Il ne reste plus à 
pourvoir-, que les maisons de campagne (on 
sait qui en possède) et bien sûr les cuisines île 
ces dames qui ont soi disant bon goût et suitoul 
île l'a<gent. Dans les limites de 'a consommation 
individuelle, l'essentiel a été inventé, c'est une 
industrie qui du point de vue de l'invention est 
sans avenir... On ne peut qu'apporter des 
modifications de détail, ou bien alors viser le 
luxe.. Certains industiiels essaient de s'en soit» 
en profitant de la politique de crise. D'un côté, 
on entend : vous ne seiez pas bien chauffé en 
hiver, achetez un chauffage d ' a p j H j m i , et d'un 
autre côté : faites-vous mettie chez vous le 
chauf fage électr ique intégré. Les frais 
d'installation sont même déductibles des 
impôts I Achetez un grilloir vertical Moulinex : 
il est plus petit que tous ces grands tours... 
économisez de l'énergie. Dépensez pour 
éconorniser... 

En tait, ce sont les femmes de la bourgeoisie qui 
sont concernées : une employée de bureau que 
j'ai interrogé me disait : «ils font beaucoup de 
choses pour la femme- f a i s de toutes façons, la 
femme qui est au S f ' I C , elle sera toujours 
esclave en rentrant chez elle... et puis, il faut 
avoir un appartement avec de belles pièces...» 
f a i s ceitains fabriquants s'adressent aux 
femmes du peuple : Si vous ne trouvez pas 
d'emploi, si vous êtes au chômage, vous pouvez 
travailler à domicile, en achetant une machine à 
coudre ou à tricoter... vous avez le temps 
maintenant . Vous pouvez coudre, vous 
habiller... Nous vendons beaucoup cette année. 

le chiffre d'affaires a énormément augmenté... 
La société de profit dans laquelle nous vivons 
veut profiter de tout, même de la misère des 
gens du peuple... Il suffit d'avoir un peu 
d'imagination... 
Dans cette période où l'on crie à la crise, la 
tendance est au renforcement de l'économie 
familiale : «gérez la pénurie, mesdames, soyez 
les fées du logis, faites tout par vous-mêmes, 
achetez les yaourtières SEB pour faire des 
économies, pour taire plaisir à vos enfants (ils 
aiment que vous ayez une pensée pour eu ; : » ) . En 
clair : encoie plus de travail pour les femmes. 
Au salon, devant cet étalage, les réactions des 
femmes sont diveiscs, celles qui viennent au 
salon, ce sont pour beaucoup celles qui ont les 
moyens d'acheter, des couples de plus de 4 0 ans 
onginaiies des classes moyennes. Certaines 
femmes du peuple viennent, poui von, poui 
regarder. Si certaines pensent que ces objets 
•endent la vie plus facile, d'auties opposent un 
• élus certain. La plupart savent que ces objets 
ne sont pas pour elles : « O n a toujours le droit 
de rêver...» Beaucoup dénoncent les objets qui 
ne font que compliquei leu> vie : beaucoup de 
choses utiles, mais beaucoup d'inutiles, des 
petits gadgets dont on ne se seit pas tellement... 
« U n fer à repasser è vapeur ? J'en ai un, mais 
je ne m'en sers jamais... car il faut l'entretenir, 
l'eau est très calcaire et les abîme». 

Est-ce que «Moul inex» libère la temrne» ? 
C'est contraintes et forcées que les femmes du 
peuple achètent ces machines. Aujourd'hui, pai 
exemple, on ne peut plus vivre sans fiigidaiie. 
Car l'éloignement du lieu de travail oblige de 
nombieuses femmes à paitii â 7 hcuies de chez 
elles pour ne icntiei qu'à 19 h ou I 9 h 3 0 
quand les magasins sont fermés. 
Les A i ts Vénageis sont bien conçus «poui 
aménager la double pur née de travail de la 
femme», comme le disaient justement les 
groupes de femmes en lutte venus manifeste- au 
Salon. C'est fait poui que les femmes puissent 
continuer â se taiie explouei à l'usine ou au 
buieau, malgré les dûtes conditions de vie de ta 
société capitaliste moderne. 

Pour nous. Communistes, il s'agira de change' 
ladicalement l'organisation de la société. Dans 
la société socialiste, dirigée pai et poui le 
peuple, l'économie domestique privée se 
tiansfoimeia en une industrie sociale, les 
travaux ménagers seront socialisés, pris en 
charge par l'Etat et pat le peuple. Les seivices 
collectifs seront organisés non JXÎUI le piofil 
comme en régime capitaliste, mais poui seivîi le 
peuple pleinement. 

Alors, en pays socialiste, les femmes pounont 
participer â la production sociale. 

Aujourd'hui, si les femmes commencent à 
s'émanciper, ce n'est j>as parce qu'elles utiliseni 
des appareils ménagers de plus en plus 
mécanisés, mais parce qu'elles participent de 
plus en plus nombreuses à la lutte de classes 
dans leui s usines et dans leui s enu epi îses. pai ce 
qu'elles soutiennent leuiS maris dans leuis 
luttes. |uste au moment où. à la fois par 
nécessité et pai prise de conscience, l'idéal de la 
société de consommation commence à être 
icjctc par les masses. 

Thérèse VERNET 
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GARE A LA REVANCHE, LA COMMUNE 

A la veille de U Commune, le prolétariat est 
loin de présenter les caractéristiques actuelles II 
n'a ni l'étendue, ni le degré de concentration 
dans de grandes entreprises, de la classe ouvrière 
aujourd'hui ; il n'a pas non plus son expérience 
d'organisation syndicale ou politique 
Cependant il commence à s'affirmer comme 
force politique indépendante, en tant que classe 
face à la bourgeoisie 

Pendant la révolution de 1 7 8 9 . il a contribue a 
la victoire de la bourgeoisie sur l'ancienne 
société féodale. En juin 4 8 . c'est contre la 
bourgeoisie qu'il prend pour la première fois les 
armes pour ila République sociale» et «le droit 
au travail» Ses revendications sont encore a ce 
moment la bien imprécises ; il tient 4 (Ours en 
ne pensant qu'au combat. Vingt trois ans plus 
tard, en 1 8 7 1 . il devient le maTtre de Pans et il 
jette en l'espace de 7 2 jours les bases d'un Etat 
nouveau Cette prise de conscience prodigieuse 
mais qui n'a pas suffit à permettre la victoire 
totale, s'explique par l'évolution numérique et 
politique du prolétariat à cette période 
Le prolétariat grandit en nombre, surtout 
depuis 1 8 4 8 il représente le tiers de la 
population active soit 4 - 7 0 0 . 0 0 0 . le tiers de la 
population de Pans soit 5 0 0 . 0 0 0 II commence 
à se concentrer dans des agglomérations 
ouvrières (Hayartae, le Creusot) et dans des 
usines importantes. C'est le résultat du 
développement considérable du capitalisme qui 
concentre la production, vide les campagnes. 

Le 18 mars 1871. les ouvriers à Paris s'insurgeaient courre le pouvoir bourgeois qui prétendait 
désarmer les travailleurs, et capituler devant les Prussiens qui assiégeaient la ville. Même si cette 
itremiêre expérience historique de l'exercice du pouvoir par la classe ouvrière n'a duré que 72 
tours, et a linaiement été écrasée par la semaine sanglante déclenchée par /«s versaillais et toute la 
racaille bourgeoise, la lutte Itéroique des ouvi ton parisiens aura été d"un apport considérable pour 
le mouvement ouvnei. Cest en s'inspirant île l'exemple îles Communards de 1871 que le peuple 
russe a jeté bas les fondements du tsarisme en 1917, c'est en s'inspirant de l'exemple des 
Communards que le peuple chinois a forgé les armes île sa victoire contre l'impérialisme, le 
colonialisme et le léodalisme. 

Auiourd'hui les enseignements de la Commune sont abandonnes, trahis par les agents de la 
bourgeoisie dans le mouvement ouvrier, les cltels révisionnistes et réformistes. Ces gens là prônent 
la prise du pouvoir par le bulletin de vote, i/énatuient tout ce qu'il y avait de nouveau dans 
l'expérience îles Communards, qu'il s'agisse de la démocratie prolétarienne, de la nécessité de ne 
pas reprendre et faire fonctionner l'ancien appareil d'Etat, mars de le briser et d'en édifier un 
nouveau... Ils poursuivent là un but précis, détourner tes travailleurs de la we 'le leur émancipation 
de la voie de la Révolution 

Cest une nécessité pour les vrais communistes de restituer aux travailleurs de notre pays les 
enseignements de la Commune île Paris. île faire saisir derrière les différences avec la situation 
actuelle, derrière le caractère spécifique de cette Révolution, les principes qui peuvent guider la 
Révolution que nous avons à faire auiourd'hui Nous entreprenons a partir de cette Semaine la 
publication d'une série ifarticles sur la Commune de Pans, Le premier traite de la situation du 
mouvement ouvrier et de la classe ouvrière d la veille île l'insurrection parisienne de 1871 

ferme les petits ateliers Mais le mouvement 
n'en est qu'à ses débuts les bagnes capitalistes 
tels qu'ils existent aujourd'hui dans la sidérurgie 
par exemple, n'existent pas encore Ainsi à 
Pans, la maison Cad ta plus grande usine 
métallurgique, n'emploie que 2 . 0 0 0 ouvriers 
disséminés dans 3 quartiers différents ; et sur les 
5 0 0 . 0 0 0 ouvriers parisiens, que de mécaniciens, 
bronziers. relieurs, tailleurs, cordonniers, 
typographes qui travaillent dans de tous petits 
ateliers ou même encore â domicile. Dans ces 
conditions la prise de conscience ouvrière 
présente des niveaux très différents ; tendance à 
la conciliation, au compromis avec le patron 
chez les ouvriers des petits ateliers ; conscience 
de classe, combativité chez les ouvriers d'usine 
qui voient leur force face au patron et prennent 
l'initiative des grèves. 

Cette différence de prise de conscience, elle 
s'exprime tout naturellement dans les théories 
socialistes de l'époque. Karl Marx et Friedrich 
Engels font paraître en 1848 le Manifeste du 
Parti Communiste pour la première fois une 
analyse scientifique, en termes de classes est 
faîte, la nécessite de la prise de pouvoir du 
prolétariat contre la bourgeoisie est affirmée . 
des perspectives claires sont offertes au 
prolétariat- Mais en France, le manifeste n'est lu 
que pa» une minorité Les idées sur le socialisme 
qui dominent ne «ont pas celles du socialisme 
scientifique mais celles de Blanqui ou de 
Proudhon Le socialisme utopique de Proudhon 
oppose par exemple à la concentration 
capitaliste et l'évincement progressif de% 
artisans, la constitution de coopératives 

ouvrières qui, en se multipliant, seraient 
appelées à faire tomber le capitalisme Une telle 
théorie qui cache le caractère nécessairement 
capitaliste des coopératives ouvrières amsi 
constituées, ne saisit pas que la concentration 
capitaliste est un mouvement irréversible, qui 
crée, i n rassemblant massivement les ouvriers 
t ii r un même lieu de production, en 
développant leur exploitation, des conditions 
d'organisation et de lutte supérieures pour ta 
classe ouvrière. Défenseur d'une. Situation du 
passé. Proudhon en est conduit tout 
naturellement à dénigrer les grèves et les 
syndicats, formes de lutte et d'organisation du 
prolétariat montant : » Il n'y a pas plus de droit 
de coalition, qu'il n'y a un droit du clmnlage. 
de festrOitîierie Ou du vol. pas plus qu'il n'y a 
un droit de l'inceste et île faihiltêre» Quant à 
Blanqui, révolutionnaire qui a lutté toute sa vie 
contre la politique des classes dominantes et a 
de ce fait, passé de nombreuses années en 
prison, ses idées développent la vision de la 
révolution comme une conspiration menée par 
une m i n o r i t é déc idée , sous estimant 
grandement le 'Ole déemf |Ou« par les masses, 
leur mouvement organisé dans tout processus 
révolutionnaire. 

Un événement important va cependant 
accélérer la maturité du prolétariat en France : 
sa participation à l'Association Internationale 
des Travailleurs (la 1° Internationale) créée à 
Londres en 186*. Le manifeste de l'association 
rédigé par Karl Marx appelle à la conquête du 
p o u v o i r p o l i t i q u e . L ' inf luence de 
l'Internationale et tout particulièrement de Karl 

rx, va contribuer à battre en brèche 
l'idéologie de la collaboration possible avec le 
patronat Les grèves se multiplient. Des 
hommes comme Varlm. MaK>n. remplacent les 
proudhoniens. comme Tolain qui sera dans le 
camp des traîtres pendant la Commune, et 
commencent â poser la question du pouvoir : 
iPuur nous la révolution politique et la 
révolution sociale s'enchaînent et rie peuvent 
aller f une sans l'autre... il nous sera mitrossible 
tforganiser la révolution sociale tant que nous 
vivrons sous un gouvernement aussi arlutraire 
que celui sous ks/uel nous vivons». Les grèves se 
multiplient contre les conditions d'exploitation 

Proclamation de la Commune 
a l'Hôtel de Ville 

féroce, les syndicats ouvriers, les associations 
ouvrières se développent dans les différentes 
corporations L'Internationale regroupe plus de 
3 0 0 0 0 0 ouvriers. Les ouvriers se servent 
largement des droits de grève et de réunion 
qu'est contraint de leur accorder fjapoléon. 
mais ne tombent dans aucun de ses pièges 
électoraux Si l'idée du «parti socialiste» 
commence a être dans l'air, personne ne songe 
encore à sa constitution, proudhoniens, 
blanquistcs et anarchistes influencés par 
Bakounine gardent encore un certain poids. 
Au printemps 1 8 7 0 , Napoléon III inquiet. 

FIZBIN A L'ELYSEE, OU LE P"C"F LA MAIN 
Nouvel épisode de la querelle PS P « C » , 
• l'affaire Fi/bm» met en évidence une fois de 
plus les contradictions qui minent le P « C » F et 
sa politique Rappelons brièvement de quoi il 
s'agit: un des points sur lesquels s'était portée la 
querelle PS P«C*. concernait la visite éventuelle 
des leaders de la «gauche» â l'Elysée Le P « C » F 
depuis son X X l ° congres, (et depuis son X X I " 
congrès seulement), affirmait qu'il était 
incomjutible de défendre la politique du 
programme commun et d'aile* discuter avec le 
principal artisan de la politique réactionnaire 
actuelle Mitterrand pour sa part se refusait à 
prendre une telle «position de principe», 
affirmant que pour l'instant il n'irait pas à 
fElysée, mais qu'éventuellement plus tard Et 
poui cette raison, le P « C » F . Marchais en tète, 
accusait Mittenand de «complaisance avec le 
p o u v o i r » , une campagne de piopayande 
impoi tante, animée par le P « C » F portait sur 
cette question On voit l'ampleur de la querelle' 
«Question de principe» affirmait le P « C » F . 
Mars du coup il s'est fait prendre à son propre 
piège quand Giscard a rendu publique une 
lettre de Fiztom. le secrétaire de la fédération de 
Pans du P « C » F . réclamant une audience à 
l ' E l y s é e pour discuter de la situation 
économique et sociale. Giscard se permettait de 
répondre favorablement allant même jusqu'à 
inviter Marchais à se joindre à Fi/bin pour 
discuter de ces questions «d'ampleur 
nationale». Embarrassé le P « C » F en venait à 
désavouer pub tiquer nef n l'initiative de Fizbm, 
ce dernier étant même contraint de (aire savoir 
qu'il s'était trompé- En fart cette «alfaue» met 
en lumière deux choses. 

• Giscard et les forces politiques qu'il représente 

entendent bien ne pas perdre une occasion pour 
attiser la queiolte F*S-P«C». créant amsi les 
conditions d'une éventuelle alliance avec le PS 
dans un futur gouvernement. Les attaques de 
Poniatowski contre le P « C » F , traitant celui-ci 
de «lascisant» alors qu'en même temps le P S . 
se voit décerner un brevet de «républicanisme», 
les (irojets rte réforme électorale, les appels 
ouveits.de certains centr.st.es aux «Républicains 
indépendants», aux «socialistes», montraient déjà 
la voie dans laquelle travaillaient les forces 
giscardiennes. En partant rencontrer Déferre à 
Marseille, tout en ayant en poche la lettre de 
Fizbin, qu'il avait reçu depuis plusieurs JOUIS. 
Giscard savait qu'il se déclencherait du côté du 
P « C » F une campagne contre le «socialiste» 
De'erre accusé de collaborer avec le pouvon. 
Dijoud, secrétaire d'Etat à l'immigration et 
ancien député «républicain indépendant» de la 
région du midi, avait même pris la précaution 
de loumn des arguments au P « C » F affirmant 
publiquement ses affinités avec Detene: «. . . j'ai 
pu établir avec Gaston Déferre président du 
conseil régional, mure de Marseille, des liens 
d'amitié et d'estime réciproque qui ont leur 
base avant toute chose dans l'attachement 
passionné que nous portons, lui et moi, à notre 
région et aux hommes de cette région. Au delà 
de cette collaboration régionale, que d'autres 
a f f i n i t é s , politiques cette fois, puissent 
apparaître: je le souhaite». 

Effectivement le P « C » F s'est engagé en plein 
dans une campagne contre Déterre, campagne 
coupée net par les révélations sur Fizbin, et les 
mises au point embarrassées du P « C » F ; le PS 
pouvant même s'offm le luxe d'accuser Fizbm 
de violer le programme commun. 

If • 
viiaivï'---

t> L e P « C » F peut loujuuis affirmer 
aujourd'hui qu'il s'ag-t d'un «piège g r o s s i r » qui 
s'appuie sur une «petite eneu»» d'un de ses 
responsables, cette alfaue Fi/bm n'en est pas 
moins révélatrice poui les travailleurs du peu de 
cohérence des propositions et des perspectives 
du parti révisionniste. Fizbin pns la main dans 
le sac en train de faire le contraire de ce-que 
répète son secrétaire généiai Marchais, voilà qui 
met à mal la «profonde unité du P « C » F 
forgée lors du XXIème congrès», formule 
mamles fois répétées par les dirigeants 
lévisionnistes. Le cas Fizbin illustre bien les 
contradictions de la lie/* du P « C » F , 
contradictions qui se maténalisent ainsi par des 
positions incohérentes et contradictoires de ses 

dmgeant*,. Pendant des années, et encoie 
aujourd'hui , le' P « C » F offiad comme 
perspective aux favailleuis, la vin te aux 
ministres, députés., pétition à la main: c'était 
le seul débouché offert aux luttes et aux 
aspirations des travailleurs. Et ces visites ne se 
limitaient pas aux seuls minish es, DuClos poui 
ne citer que lui, l'hésitait pas à icndte visite au 
ptésident de U République qu ' i l s'agisse de 
Pompidou (c'était en 1970 pout êvoqu*i avec 
lui la to' anti casseu-sl ou de Giscard (c'était le 
14 juillet 74, au ternie du défilé militant;). 
Maichais. pour sa part alfnmad lui même lois 
de >a campagne législative des élection» de 
mars 73. qu'il acceptent, en cas de victonede 
la «gauche» de participe) à un gouvernement de 
•gaj'.ne» présidé pai Pompidou. Et subitement 
le P « 3 » F découvie que ce qu'il a fan pat le 
passe, ce qu'il disait, c'est de la «collaboiaiion 
de classes»: voilà qui est bien dit et suitout 
bien révélateur sur ce part'' «C'est un refus 
définitif en ce sens que la politique du pouvoir 
aggrave toujours plus la situation des 
travailleurs et des masses populaires. Nous ne 
cautionnerons donc jamais cette politique là. Et 
il n'y a d'issue possible que dans un changement 
démocratique. Cest la réponse a votre 
question il est clair que nous n'irons pas à 
l'Elysée», répond Marchais à un journaliste... 
Bravo pour cette position lerme. mais du coup 
on ne compiond plus pourquoi Bal langui sott 
juste d'une visite chez Chirac, où il est allé 
discutci avec lui de la situation économique et 
sociale, parce que, autant que les travailleurs 
puissent en juger. Chiiac s'idenfitic autant que 
Giscard à la politique des capitalistes' Mais 
pour Marchais « i l y a une différence... pour 

Iftnxi HOVC.F ? 

VAINCRA! 

(1) 
décide l'arrestation de tous les dirigeants de 
l'Internationale Les contradictions sociales 
sont prêtes à éclater. C'est dans ce contexte que 
Napoléon m déclenche la guerre contre la 
Prusse de Bismark : il espère qu'elle va lui 
permettre de stabiliser son pouvoir en même 
temps qu'elle va satisfaire ses appétits 
d'extension territoriale. 

Or. la guerre loin de créer la grande -union 
sacrée* va aiguiser encore les contradictions de 
classe D'emblée. l'Internationale refuse la 
guerre ouvriers parisiens et allemands 
échangent de» messages de paix et de solidarité : 
en pleine guerre en août, les mouleurs de 
Hambourg envoient leur soutien aux fondeurs 
de fer parisiens en grève. Après la défaite et la 
capitulation de Napoléon III, ils réclament et 
imposent la déchéance de l'Empire et la 
proclamation do la République. Bismark et la 
bourgeoisie prussienne entendent accentuer leur 
avantage ils envahissent la France et dressent 
le iicgc de Pan». Le peuple parisien qui se dresse 
pour les repousser, trouvera sur son chemin les 
force» de la bourgeoisie qui préfèrent livrer le 
pay* à une autre puissance capitaliste, plutôt 
que de voir le prolétariat parisien s'armer et 
pouvoir utiliser les fusils non seulement contre 
l'occupant prussien, mais contre ses exploiteurs. 
Aussi la mobilisation du peuple pan».en qui 
s'est faite au départ sur des thèmes patriotiques, 
contre l'occupant qui affamait la population, 
exerçait sa répression, va t elle, avec l'attitude 
de Thiers et des versaillais. prendre un contenu 
de classe plus affirmé, remettre en cause l'ordre 
social de la bourgeoisie, prendre pour cible 
l'Etat bourgeois. l'Etat des exploiteurs 
Des lors, vont s'opposer, face à face et avec de 
plus en plu» de force, le peuple de Paris qui 
prend les armes et s'organise pour résister à 
l'invasion, et la bourgeoisie qui elle, va 
s'employer en affamant le peuple a livrer Pans 
à Bismark: «Une victoire de Pan* sur 
l'agresseur prussien aurait été une victoire île 
l'ouvrier Irançais sur le capitaliste français et ses 
parasites d'Etat. Dans ce conflit entre ledevon 
national et l'intérêt de classe le gouvernement 
de la Défense Nationale n'hésita pas un 
instant il se cttangea en gouvernement de 
Défection Nationale» (K. Marx) C'est à ce 
titre que Thiers. au lendeman de l'armistice, le 
18 mars, tente au petit jour et par surprise de 
reprendre ses armes au prolétanat. Il se heurte à 
une farouche résistance. Au soir du 18 mars. 
Pans est contrôlé par son peuple, le drapeau 
rouge, symbole de la victoire du prolétariat est 
hissé sur le toit de l'Hôtel de Ville Le 
prolétariat de Paris est au pouvoir. 

Joélle FECLAZ 

LE SAC! 
nous c'est le gouvernement et le premier 
mini»tre qui doivent conduire les affaire» du 
pays Parce qu'il est normal que le» élus 
communiste» défendent les revendication» des 
travailleur» auprès du premier ministre...»! 
Voi là donc qui s'éclaircit on ne va jws voir 
Giscard jia<ce qu'il usurpe ... le rôle dévolu au 
premict ministre Les travailleurs pour leur part 
ne font pas cette différence: Giscard et Chirac 
c'est bien les deux artisans d'une même 
politique réactionnaire 

Empêt'é dans ses contradictions, cherchant a 
dur eu son langage pour mieux faiie iltusion 
chez les travailleurs, le P « C » F a vite fait 
mesurer aux masses la po-tée exacte de ses 
paroles et la nature réelle des perspectives qu'il 
offre- toute sa politique réformiste de visite aux 
élus avec pétition pour le gouvernement, 
comme son attitude dans la lutte tranche 
aujourd'hui avec les aspirations des masses à la 
lutte, a une société nouvelle L'échec des 
manifestations convoquées «pour le programme 
commun», ou U vaine tentative du P « C » F de 
passer pour l'initiateur et l'élément actif de la 
lutte menée par les ouvriers de Renault, 
montrent la venté: les difficultés croissantes des 
révisiunmstes pour maintenir leur inliuence 
dans les masses. Le dévelopjiement des idées 
révolutionnaires chez les travailleurs ne 
saurait être stoppé par les gesticulations 
télévisées d'un Marchais fustigeant son collègue 
Mitterrand et vantant le programme commun; 
plus que ïamais ce jxogrammo apparaît pour ce 
qu'il est: te sujet de la querelle PS P « C » . ou le 
réservoir des «rétormettes» de Giscard, en 
aucun cas, la réponse aux aspuations des 
uavaillcuis. 

les bouleversements 

dans le monde 

et la lutte révolutionnaire 

en France (2) 
Dans un précèdent article (et FR 144) nous 
avons examiné comment la nouvelle situation 
mondiale était caractérisée par d'importants 
bouleversements, comment avec les victoires 
îles luttes de libération nationale, et avec la 
constitution du Tiers Monde en force politique, 
les facteurs de révolution se développaient. 
Nous avons montré comment avec l'existence 
de deux super puissances qui rivalisent j K i u r 
exercer leur hégémonie sur le monde, le danger 
d'une troisième guerre mondiale existait. Nous 
avons montré enfin que l'Europe était l'enjeu 
s t ra tég ique de la r i v a l i t é des deux 
super puissances, et a ce titre se trouverait selon 
toute vraisemblance engagée dans tout conflit 
armé éclatant enhe les deux super-puissances I I 
s'agit ici de tuer un certain nombre île 
c o n c l u s i o n s c o n c e r n a n t le travail 
révolutionna-ré en France, l'articulation entre la 
lutte pour la révolution dam notre pays et la 
lutte contre l'hégémonisme des dvu« 
super -jouissances. 

L ' I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S , U N 
D E S M A I L L O N S F A I B L E S D E L A 
C H A I N E D E S P A Y S 
I M P E R I A L I S T E S . 

Les bouleversements qui existent dans le monde 
aujourd'hui, leiaillissent directement sur la 
situation de l'imjiéiiaiisme français Confronté 
au mouvement des pays du Tiers Monde, et à la 
press ion des deux super puissances. 
l'impérialisme français dans sa situation 
d impérialisme secondaire est placé dans une 
position de faiblesse jamais constatée 
auparavant En effet aujourd'hui on assiste à 
l 'exacerbation simultanée de trois des 
contradictions fondamentales auxquelles est 
c o n f r o n t é e la bourgeoisie française la 
contradiction avec le prolétariat de notre jwys. 
la contradiction avec les autres pays 
imjjérialistes qui principalement se manifeste 
par les (tressions îles deux sujier-puissances, la 
contradiction avec les pays du Tiers-Monde, 
néo-colonies de l'impérialisme français, mais 
avec r ensemble des pays du Tiers-Monde C'est 
l 'amuisement s i m u l t a n é de ces trois 
contradictions. <H» retentissent les unes sur les 
autres, c'est leur convergence, qui crée cette 
situation de faiblesse de l'impérialisme français, 
situation de crffM politique (cf FR 142 article 
p.8 « la ense générale de l'impérialisme et la 
crise politique en France»). 
Crise politique, iwrce que la situation mondiale 
retentit directement sur les rapports de classe 
en France, remettant en cause la manière dont 
la bourgeoisie peut exercer sa domination 
politique sur le prolétariat, remettant en cause 
la manière dont le prolétariat prend conscience 
de cette domination et la conteste. Il est 
indéniable par exemple que les deux dernières 
années ont vu des caractéristiques nouvelles, se 
manifester dans les mouvements de la classe 
ouvrière, par les questions politiques qui y 
apparaissent, par l'attitude des ouvriers 
confrontés aux idées révolutionnaires et aux 
propositions réformistes et révisionnistes. Ces 
aspirations manifestes à la révolution, au 
socialisme ne sont pas dues pour l'essentiel à 
l'aggravation des difficultés économiques 
auxquelles est confronté l'impérialisme français 
aujourd'hui; elles proviennent avant tout du fan 
que la place spécifique de l'impérialisme 
français dans le monde, la manière dont se 
déroulent ses MpOrtl avec leTiers Monde ou les 
super-puissances, rend plus transparent aux 
yeux destravai Meurs la nature et lafaiblessede leur 
adversaire. Cest ce qui fait qu'aujourd'hui est 
posée par la classe ouvrière toute une séné de 
questions politiques, sur les rapports do force 
dans le monde, sur la politique de crise de la 
bourgeoisie, sur la solution de rechange dont 
dispose cette dernière, sur ce que sera le 
socialisme, sur les voies de la révolution... 

L A C I B L E T E T-' O T R E 
R E V O L U T I O N C ' E f T 
L ' I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S . 

Ainsi loin de signilier un retard de la révolution 
dans notre pays, les bouleversements dans le 
monde accélèrent le cours de l'histoire, et 
entraînent une exacerbation sans précèdent 
depuis la fin de la 2ème guerre mondiale,de la' 
contradiction entre la bourgeoisie et le 
prolétariat en France. C'est ce qui fait affirmer 
par notre Parti, que des affrontements de classe 
imj»ortants se préjiarent, et qu'il convient pour 
les communistes de savoir repondre dans de tels 
mouvements aux asjmations révolutionnaires, 
en t raçant clairement l'alternative du 
socialisme, en aidani les masses à faire leur 
expérience de la nature de l'Etat bourgeois, de 
toute la dupene des solutions bourgeoises sous 
leurs variantes révisionnistes ou léformistes. 
On voa que dans cette j>ériode particulièrement 
importante d'aggravation des contradictions 
entre la bourgeoisie et la classe ouvrière de 
notre pays, il est jiarticuliùieinent nécessaire de 
combattre tout point de vue qui amorcerait un 
processus d'union sacée entre c*s deux classes, 
tout point de vue qui chercherait a détournei 
les travailleurs de leur combat révolutionnaire 
Car une chose est claire •ùjQWd hui nen dans 
la situation en Fiance et dans le monde ne 
permet d'affirmer que la contradiction 
(Minopalc que nous communistes en France, 
avons â résoudre, a changé cette contradiction 
c'est toujours bien évidemment bourgeoisie 
hançaise • classe ouvrière de Fiance. 
C'est bien la bourgeoisie impênaliste française 
in aujourd'hui opprime et exj><o>te la classe 

ouvrière de France, c'est bien elle qu'affrontent 
quotidiennement les travailleurs 'quand ils 
engagent la lutte pour des meilleures conditions 
•le travail et de vie. c'est bien à ses tribunaux, à 
sa justice, à sa police que se heurtent les 
travailleurs quand ils refusent la légalité 
bourgeo.se et ma.nt.ennent leur» dions. Cest 
donc bien cette bourgeoisie impérialiste 
française qui est la cible de la lutte 
• révolutionnaire du prolétariat de notre pays, 
c'est elle l'ennemi principal, c'est contre son 
état, son armée, sa police que les travailleurs 
doivent jxéparer leur révolution 
Les nouveaux rapports de force dans le monde 
tl en paiticulier les danger» d'une nouvelle 
guerre mondiale que font cour les deux 
supe' puissances, ne changent en nen la cible de 
notre 'évolution, au contraire, ifs rendent plus 
actuelle et plus possible cette révolution II ne 
saurait être question par exemple au nom de la 
lutte nécessaire à mener contre les deux 
super jiuissances et leurs manœuvres, de 

'substituer un autre ennemi principal à celui 
•qu'affrontent quotidiennement les travailleurs de 
notre pays: aujourd'hui ce n'est ni 
l'impérialisme US. ni le social impérialisme 
sov ié t ique qui oppriment et exploitent 
directement notre peuple 

L A L U T T E C O N T R E L E S D E U X 
S U P E R P U I S S A N C E S 

Ceci posé, la tâche centrale de notre révolution 
reppelét, il est certain qu'il découle de la 
nouvelle situation mondiale, un certain nombre 
de tâches nouvelles en liaison avec cette tâche 
centrale. 
La nécessité dans le cadre de la lutte pour la 
révolution en France, de dénoncer les menaces, 
les pressions et le danger de guerre mondiale 
développés par les deux super-puissances, est 
une partie de notre travail révolutionnaire. 
Il est nécessaire que les masses de notre pays 
prennent xonsaence de l'hégémonisme, de la 
rivalité des deux super puissances et des dangers 
qu'ils font courir y comj* is dans le processus de 
la révolution en France, avant ou apiès la prise 
du jxuivoir par la classe ouvrière et ses alliés. 
Il est particulièrement important de dénoncer 
l'impérialisme US et ses manœuvres au moment 
même où il renforce tes pressions sur 
l'impénalisme Irançais, et où Giscard est 

conduit, comme à la Martinique sur la question 
de l'énergie, à des concessions importantes 
Cet le dénonciation doit prendre un poids 
particulier alors que les troupes US viennent 
ouvertement s'entraîner en Fiance, comme lois 
de la visite des G.I. à Canjuets. perce que ces 
troupes, comme celles stationnées en Europe, 
constituent un obstacle que le prolétanat devra 
é v e n t u e l l e m e n t a f f ronter lois du 
développement du processus révolutionnaire en 
Fiance 

Il est particulièrement important de dénoncer le 
social nn|)érialisme soviétique au moment où il 
se renforce et où il trame de nomlxeux 
complots ixiur prendre jiied dans les pays où il 
est absent comme ceux de l'Europe de l'Ouest 
cette dénonciation doit jnendte un poids 
particulier alors que le social impéi i al i si ne 
soviétique du fait de son passé, du fait de son 
masque social qui cache sa politique 
impérialiste, esi bien moins connu des masses 
en f lance, d'autant plus que les lévisionnistes 
du P « C » F sont les plus zélés pour déguiser la 
politique des nouveaux tsais du Kiemlm en 
lK>li tique dite de «pa ix » , de «coexistence 
pacifique». 

L A L U T T E P O U R L A P A I X , P A R T I E 
I N T E G R A N T E - D E L A 
P E R S P E C T I V E S O C I A L I S T E 

l'aspiration à la paix est une asjinaiion 
protonde, des travailleurs, l a bourgeoisie tente 
île l'utiliseï â son profit pour instaurer la 
collaboration de classes, jirétextant les dangers 
de gueire jx»ur obtenir des ouvriers qu'ils 
• énoncent à leurs luttes et leuis revendications. 
A cela les rVarxistes-Léninistes doivent 
répondre, ils du vent montrer qui sont le* 
fauteurs de guerre, et tracer les moyens poui les 
mettre en échec. Ils doivent Jén . . . - tous les 
thèmes réactionnaires et hompeuis utilisés par 
les ileux supei-puissances, sur la soi disant 
«détente», la soi-disant «coexistence pan f.que», 
alors qu'elles ne cessent l'une et l'aube de se 
[«éparei a la yueire. les Marxistes Léninistes 
doivent montrer comment c'est le système 
imjkéiialiste qui est lauteui de guerre. 
Le meilleur moyen pour mettie en échec ce 
dangci de guerre. jx>ur qu'il poi le le moins rie 
tort aux masses de notre pays, c'est la lutte 
dans notre pays. Nous ne pouvons taire 
confiance à l'impérialisme français pour faire 
face aux menaces des deux super puissances. 
Cela veut due que si nous exigeons île 
l'irnper lalisme Irançais qu'il prenne des meSuieS 
pour jMeseivei notre pays de l'agiession, 
approuvant pai exemjile pout cela la 
constitution d'une force de happe nucléaire 
française, c'est avant tout dans les masses de 
n o u e pays, dans leui organisation 
révolutionnaire qu'il faut compte) pour 
dissuader l'une ou l'aube îles SUJHV puissances 
d'agression, ou pour fane face le cas échéant, à 
cette agression. 

En ce sens le facteur décisif de paix, c'est la 
lutte des masses pour le socialisme, c'est 
l'affirmation du prolétariat comme toi ce 
tévolutionnane puissante, capable de dissuader 
d'éventuels agresseuis. capable de dingei la 
lutte de libération, si cette guci i e d'agression se 
déclenche sur notre territoire. Ainsi les coups 
portés aujourd'hui par le prolétariat confie 
l'impérialisme français, loin d'jttaiblii les 
capacités de riposte de noue peuple contre 
toute agression, au contraire les renforce, en 
renforçant le rôle que le prolétariat pouna avoir 
dans cette riposte. 

Cest pourquoi aujourd'hui les communistes 
doivent montier dans les lunes qui sont les vrais 
défenseurs de la paix, doivent montier 
comment la lutte pour la paix s'intègre 
parfaitement à la perspective du socialisme, 
doivent montrer comment un élat Socialiste, 
dépourvu de toute visée agressive, mais muni de 
tous les moyens pour mobiliseï son peuple dans 
la lutle contie d'éventuels agresseuis. est la 
meilleure garantie pour les masses de 
découiagci toute agression, de prévenii la 
guerre. 

Marc ANDRE 

http://ouveits.de
http://centr.st.es
http://bourgeo.se


LES PAYS DE L'OPEP 

FACE AUX 

REAFFIRMENT LEUR UNITE 

MACHINATIONS DE L'IMPERIALISME US 
H y a peu de temps, le président US 
Gérard Ford préconisait l'élaboration 
d'une stratégie de l'énergie: idu fait 
Out les ressources vitales énergétiques 

sont repenties inégalement, les 
nations sont contraintes de choisir 
entre les conflits et la coopération...» 
déclarait i l . En réalité la conception 
des stratèges US en matière de 
coopération, que ce soit avec les autres 
pays capitalistes d'Europe et du Japon, 
ou avec les pays producteurs de 
pétrole, est parfaitement daire Pour 
les premiers, il s'agit de leur faire 
accepter les conséquences de la 
politique énergétique de l'impérialisme 
US en tes plaçant devant le choix 
suivant: si vous voulez avoir un peu de 
poids en face de l'OPEP, il faut vous 
ranger derrière nous pour former un 
bloc suffisamment solide, sinon, rien 
ne garantit que vous puissiez vous 
approvisionner è un prix vous 
convenant... Pour les pays de l'OPEP 
(Organisation des Pays Exportateurs 
de Pétrole) il s'agit de manière encore 
plus cynique de tout mettre en œuvre 
pour les affaiblir au maximum avant la 
Conférence Internationale de Pans 
Tous les proiets US visent à assurer le 
s u c c è s de leur reconvers ion 
énergétique, accélérée depuis les 
victoires des pays exportateurs de 
pétrole regroupés dans l'OPEP. Us ont 
investi des sommes colossales pour 
rendre rentables de nouvelles sources 
d'énergie, en particulier l'énergie 
n u c l é a i r e . Mais pour que les 
investissements soient compétitifs par 
rapport au pétrole, il ne faut pas qu'il 
baisse " n u • qu'il revienne en fin de 
compte beaucoup moins cher que 
l'énergie nucléaire. Ils craignent que, 
soit par le jeu des marchés soit par une 
décision des pays de l'OPEP. la baisse 

du prix du pétrole ne coule leurs 
invest i ssements pour l 'énergie 
nucléaire. C'est pourquoi Kissinger 
avait imaginé d'imposer aux pays de 
l'OPEP un «Prix planchers, calculé 
précisément pour garder un caractère 
c o m p é t i t i f aux énergies de 
remplacement Ce prix est nettement 
inférieur au prix actuel du pétrole 17 
dollars te baril au lieu d'un peu plus de 
1 0 ) . m a i s l e s E t a t s U n i s 
«s'engageaient! â le maintenir dans 
l'avenir, quelle que soit la conjoncture, 
offrant ainsi une prétendue garantie 
aux pays de l'OPEP contre un 
effondrement des cours du pétrole 
quand il sera moins nécessaire aux 
économies capitalistes 

C'est ce point de vue aussi que les 
U S A veulent faire accepter a la 
France et à l'ensemble des pays 
c a p i t a l i s t e s r e g r o u p é s dans 
l'Agence Internationale de l'Energie 
(A . I .E . ) . machine de guerre contre 
l'OPEP mise sur pied par Kissinger Ils 
mettent comme condition à leur 
p a r t i c i p a t i o n à la Conférence 
Internationale de l'Energie un accord 
de i A I E sur cette question (Vais ce 
prix plancher va a ''encontre des 
intérêts impérialistes de la plupart des 
pays de l'Agence, qui. plus dépendants 
que les USA pour leur fourniture de 
pét ro le des pays de l 'OPEP. 
escomptent une baisse plus grande 
encore de son cours D'autant plus que 
pour eux. l'énergie nucléaire, ce n'est 
p a s p o u r d e m a i n . C ' e s t 

particulièrement vrai pour un pays 
comme le Japon qui doit importer des 
quantités considérables de pétrole. 
Pour faire taire ces contradictions, 
Kissinger joue donc sur la «solidarité» 
qui peut exister entre pays capitalistes 
quand il s'agit d'écraser les efforts et 
les succès des pays du Tiers-Monde 
L'impérialisme US joue aussi sur les 
positions prises par Giscard qui ne 
participe pas à l'Agence Internationale 
pour l'Energie et se targue d'être 
e n d e h o r s de ce car te l de 
confrontat ion. En se présentant 
comme le partisan du dialogue, voire 
d ' u n nouvel ordre économique 
international, il a cru pouvoir proposer 
un ordre du jour établissant des 
priorités à la conférence. Priorité au 
pétrole, bien entendu, on pourra 
toujours parler du reste après. En 
restant à l'extérieur de l'Agence, 
l'impérialisme français semble ainsi 
jouer le rôle de rabatteur pour le 
compte de l'impérialisme US tentant 
d'amener à une table de négociation 
les pays de l'OPEP après qu'une large 
entente se soit réalisée entre les pays 
capitalistes. Des pays de l'OPEP 
comme l'Algérie ont dénoncé la 
manœuvre et renforcé leur vigilance 

Pour tenter d'arriver à ses fins contre 
les pays de l'OPEP. l'impérialisme US 
essaie de disloquer leur organisation en 
jouant sur la baisse vertigineuse du 
dollar, monnaie dans laquelle est 
libellé le prix du pétrole: cette baisse a 
déjà fait perdre à un pays comme 

l'Iran 30% de son revenu, du fait de 
l'inflation sur les produits qu'il achète 
de plus en plus cher. Kissinger et son 
Agence estime qu'une baisse de 30 à 
40% de la valeur réelle du pétrole 
porterait un grave coup aux pays de 
l'OPEP. H s'en sert pour tenter 
d'opposer ceux qui, comme l'Arabie 
Saoudite. Abou Dhabi et le Khoweit 
ne sont pas engagés dans d'importantes 
réalisations économiques et peuvent 
m o m e n t a n é m e n t r é d u i r e leur 
production pour ne pas vendre leur 
pétrole à vil prix, et ceux qui. ayant 
une population nombreuse et des 
proiets d'envergure, seraient contraints 
pour combattre la baisse de leur 
revenu d'accroître leur production de 
pétrole. Ce qui. en fin de compte ne 
ferait qu'accélérer la baisse du prix du 
pétrole' En comptant sur cène 
division, Kissinger espérait manipuler à 
u guise l'extension ou la baisse de la 
production, opposer les deux groupes 
de pays. Il pensait ne pas avoir à 
affronter une politique commune de 
l'OPEP pour une réduction concertée 
de cette production. 

Mais ces plans se sont heurtés à une 
riposte unifiée des pays de l'OPEP. Au 
sommet d*Alger, ils ont réaffirmé deux 
principes fondamentaux: l'unité de 
l'OPEP. «t Tunité du Tiers-Monde, 
dont ils font partie Ils ont réaffirmé 
qu'il n'était pas question de limiter la 
discussion aux problèmes du pétrole 
mais qu ' i l fallait l'étendre aux 
problèmes de l'ensemble des matières 

premières et du développement du 
Tiers Monde. Ils ont mis comme 
condition à la présence de l'Algérie, 
du Venezuela, de l'Iran et de l'Arabie 
Saoudite, que l'on s'engage vers une 
r é f o r m e du système monétaire 
international ou ils auraient, ainsi que 
l'ensemble des pays du Tiers Monde, 
leur mot à dire. Ils exigent que les 
p a y s d u T ie rs -Monde soient 
représentés d'une façon équitable. Il 
n'est pas question que la Conférence 
ne soit qu'une formalité, au terme de 
laquelle ris n'auraient d'autre cho«x 
que d'avaliser les conditions mises par 
les impérialistes Par rapport au 
pétrole, ils déclarent que île prix du 
pétrole devra être préservé ? " le liant a 
certains critères ob/ectds. y compris 
les conditions du transfert des biens et 
de la technologie pour le 
développement des pays membres de 
l'OPEP» et qu'ils «instaureront une 
coopération et une counlmation 
étroite entre eux, afin île maintenir 
l'équilibre entre la production du 
pétrole et les besoins du marché 
mondial' En clair, les pays de l'OPEP 
se déclarent prêts à prendre toutes les 
mesures capables de sauvegarder les 
prix, et leur souveraineté sur la 
production, qui doit se faire non pav 
en fonction des machinations US. mais 
de leurs propres besoins. 
Que l'impérialisme US ne se leurre pas 
sur ses possibilités de jouer longtemps 
sur les prix et les stocks! Après l'échec 
de la tentative des pays capitalistes de 
l'Agence, qui visait a isole* l'OPEP des 
autres pays du Tiers-K'onde. cette 
tentative de mettre l'OPEP a genoux 
devant la Conférence de Pans a toutes 
les chances de connaître le même sort. 

Monique C H E R A N 

EN BREF... 

Cambodge : 
la situation 
du fantoche 
Ion- nol 
de plus en plus 
désespérée 

EN BREF... 
\ 

EN BREF... 

Au/ouriFhui le Meeting est tenu par les 
Combattants du FUNK 

Les toiccs aimées de Libération du Cambodge resserrent 
cliaquc jour leur étreinte sur la capitale. L'aéroixjrt de 
Pochentong subit toujours le feu des lance-roquettes et des 
canons, et les avions US chargés du ravitaillement de Phnom 
Penh courent des iisques de plus en plus grands. Le pont 
aénen entre Saigon et Utapao (Thaïlande) a même du être 
interrompu le 5 mars en raison de l'mtensité des 
bombardements. Un avion US avait été touché par un obus 
tué par un des canons 105 mm, pris par les patriotes a 
l'adversaire avec leurs mumtiom. Aujourd'hui les 
installations militaires de l'aéroport sont menacées. Le pont 

! aérien a du baisser considérablement, de plus de la moitié 
pour ce qui venait de Saigon. Tous les accès à Phnom Penh 
sont coupés par les forces patriotiques, les tentatives des 
troupes de Lon Nol pour reprendre les positions 
stratégiques perdues vont d'écliecs en échecs, comme celui 
enregistré au centre clé de Turl Leap, à 10 km à l'Ouest de 
la capitale, centie qui constituait un des points stratégiques 
les plus importants de la défense de l'aéroport de 
Pochentong Au Noid, lon Nol a perdu Prek Luong, sur la 

rive orientale du Mékong, a 8 km â vol d'otseau. La prise de 
cette place stratégique permettra aux forces armées de 
libération de 'ajiprucher encore leur artillerie et de disposer 
d*un couloii aisément utilisable sur les fronts Est et Nord de 
la capitale. Sur le Mékong, le dernier poste du périmètre de 
Neak Long, base navale à 60 km au Sud de Phnom Pen. est 
tombé. Cest là une position dé qui permet de contrôler le 
fleuve. 

Devant cette position désespérée pou l'impérialisme US et 
son fantoche Lon Mot. tes militaires US envisagent une 
intervention, toujours sur le même prétexte: « f o u s sommes 
prêts à faire intervenir les mannes pour tirer les Américains 
de ce guêpier si cela devient nécessaire» déclarait 
Schlesinger. On parle beaucoup d'un remaniement du 
gouvernement fantoche. Mais tous les replâtrages, et même 
une intervention US. ne peuvent renverser la situation. Quoi 
qu'ils fassent, ils peuvent peut-être prolonger le régime des 
traîtres quelques semaines ou quelques mois, mais le sauver 
est impossible. 
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EN BREF.. EN BREF.. 

l'action de la résistance 
palestinienne 
en plein coeur de 
la palestine occupée 
Plus de cinquante soldats tués ou blesses, tel est le bilan de l'opération menée au 
cour ménie de la Palestine occupée, à Tel Aviv, par deux unités de la Résistance 
Palestinienne. Cette action autiacieuse. frappant l'ennemi dons un centie où dse 
croyait en sécurité, rappelle à ceux qui veulent rayer de la carte le peuple 
palestinien qu'il n 'est pas prêt à renoncer à ses objectifs 
klle rappelle a Kissinger, qui fait tout pour diviser le Front Arabe en amenant 
l'Egypte à un accord séparé, accord de non belligérance en échange d'un 
règlement sur le Iront du Sma'i'. que le peuple palestinien n'accetUeia jamais une 
solution dictée par l'impérialisme US ou d'autres EIle raj>j>clle que la résistance 
militaire est toujours vivante, dans tous les territoires occupés par Israël. Elle 
concrétise le récent appel de FOLP aux peuples ai abcs « le règlement partiel sur 
le front du Sinai a pour but de troquer une parcelle du territoire arabe contre la 
totalité de la cause arabe... Une telle acceptation signifierait une renonciation é 
la cause arabe». L'OLP invitait «toutes les forces du mouvement de libération 
arabe à faire face par tous les moyens dont ils disposent à un tel règlement!. 
Ces nouveaux martyrs île la Résistance Pa/estm#rme montrent le refus d'une 
«paix » qui passerait par Washington ou par n'importe quelle autre capitale Les 
droits du peuple palestinien, c'est FOLP qui les définit Et si, le 
social-impérialisme soviétique condamne les tractations de Kissinger, c'est tout 
simplement que cette diplomatie due «des petits pas» le tient a l'écart. Cest 
pour cela aussi qu'il préconise avec autant de ténacité la convocation de la 
Conférence de Genève, donc sa présence, sa participation aux règlements. Lui 
non plus rte se soucie pas davantage des droits du peuple palestinien puisqu'il ose 
réclamer Fapplication des décisions de FONU que l'OLP et les peuples arabes ont 
condamnées depuis des armées, précisément parce qu'elles impliqueraient-la 
reconnaissance d'Israël. 
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